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?.l),.RT!E I 

A. OBJECTIF DE DEVELOPPEMENT: RELANCE DE L'ECONOMIE 

1. Situation ~conc~iqce: 

La republique De:r:·)C.:.-atique de sac Tcm~ .::t Principe con3iste 
en deux iles qui se trouvent dags le golfe de Guin~e et qui cnt 
une surf ace tot ale de 1. OOC: l'Jf:-. La popt:lation est de lC 8. 000 
habitants dont 95t ~oncentr~e dans l'ile d~ Sio Tom~. Les deux 
iles sent couvertes de plan:atio~s de cacao, de caf~ et de canoe 
~ sucre qui avaient ~tj g4ri-:s par des entreprises pcrtugaises 
jusqu'i leur ind,pe~dance en 1975 lorsque la terr~ a it~ 

nationalisie ::t di vi see dan.s l 5 .:1!treprise:: d' t:.at. Ap:·es c.::tte 
ind~pendance, le pays a disp~s~ de tr~s p~u de cad=es ~ai3 s'est 
efforce de controler toute l' .fCO;lvffiic d' tL-: :n::1.i.~:.-e CE!1t!:al:.s.fe. 

Les naturelles du pays re:ativement 
importantes et 1' a:1Ir,i!1ist:.:at.:.on ;;o:.0niale avai: lai.:;se une 
infrastructure assez b~nne. Les difffrents mi~=c climats 
p~rmettent des ~ulturei t=opl~a:e~ tr~s int~res~ant~s, 

spiciale~ent le cacao. En ce qui ccn~ernE l'~ne~gie, seulerae~t 

10% des possib~lit~s hydrauliques o~t ~t~ ~ises en oeuvre ju~qu'A 
present. L'i~frastructure comprend un r~seau roatier important, 
ainsi que ee3 syst~mes de distritutian ~lectrique et d'eau. 
Cependar~t, ::.e r.iancr .. 1~ d' entre-tien dt: 
ans cbliga .nai:1tena114: a =3i!": 
::fha~.i li <:atior,. 

1-!1: 

10 ans apres : 'i:1d~pen::!a1:;;e, li payi .:.st ::.:•n:!:"·:r.t!f -=- u~1e 

crise ~cono~ique et fi~anci~re tr~s imp~rtante, la pr~~uct1~~ de 
cacao ayant chut~ de 6.0JO ~ 3.9JO tc11nes en 5 !ni et le revenu 
par t~t~ de 30:. Des rfforffes :nt c~mmenc.f e~ 19S4 pour 
encouragEr la relance ~con0~1que, msis :es probl~me~ des 1~fic1ts 
internes et externes restent entiers (le d~ficit de la balance de 
paiement represente en mcyenne 50'-:. du PNS.1. 

Le programme d'Ajust~ment Structurel ~aero econo~iqu~ du 
Got.:vernement a ete e.tudie deplii::; 198.; et •1a maintenant etre mis 
en place. D~s premi~res :n1t1ltive~ ~nt ~t~ prise& pour d~gager 

le secteur public de2 activit~s comme=ci~l~s et pour attirer d~ 

ncuv~aux inve5~is~ements p~i~~s ~tra::;~~s; la pr~~l~~e p~iorite a 
ete donner a la r~habE:ta':.iO:l c!:.: ~ecteur cac·aoye::. :Jes 
aj•Jstements plus .:.mport3:~t~ _;.::·.t =;:·:~:·re a.fees:; llres e-: le 
progranm;e a r.;c,iyeri terr,;e pr-fvoit rr:a::·;tel!a!:t \;l".i' r~fl)l"lTI€' de.;; priX 
et le reaju~te:ne;1t de;; t-:nr . .::::. d. f.::ia::g~ en !a·1e:.1r d•.: 5e,;t-:m: 
rural, :.me p 1):1t.:.c~~;e de :r.fc:..t dtt .:.e-:teu· r.ut>li: ~t a'..t;.:::i la 
r~duction pr~~ress:v~ d~ 13 ~:~~e d~ i·tt!:. 



2. Le secteur des entreprises pub:i~ues 

Durant les 10 derni~res ann~es, le Gcuv~rnerne~t ava~: pris le 
contr6le d'un total ~e 46 e&treprises de dimensi~ns ~et1tes et 
moyennes: 15 cocp~ratives de caca0 et C ent~fprises agricoles, 6 
entreprises i~du$trie:les, 7 en:reprises de di~tributicn, 5 
entreprises d~ transport e: de communication, une banqae, une 
compagnie d'assurance et une eP~re?ris~ de p~che. Il 7 ~ acssi 2 
compagnie£ d • :ttat pc•tlr la sc.r.ce et uno::- p.:::~n- l' education. Tout ce 
secteur est rest~ encore tr~s f0rte~e~t sous le cc~tr5le de 
1'£tat qui intervient aussi dans la gest:on journali~re. C'est 
aussi l'ttat et la Banque Naticnale qu: d~c:de~t des allocat1~ns 

en devises pour :haq~e entreprise. En fait :a major:t~ des 
entreprises d'ttat fie r£coit ;as :es devises n~c~ssaire3 ~ leur 
tonctionnement. La ~~oduction de t0utes les usi~es es: aussi 
freinee par le.5 101:gu.:.:; ;·:it:pt:re:s de: c·::;:.:rant ~lect!."i(L:.ie. 

Les pri~c.ipam: 

industrielle:s peuvent 
prerblem::s des 
3e r~~ume~ ai~3i: 

t:nt_·epr::...ses 
la d:..men~ i·:n 

p:.tbliques 
de~ L:.5 h1es 

est tr~p impcr:an:e p~~r le ffiar:te lccal e~ ;eu adap~ee aux 
marches d'exp~rtati0n: dan~ plu~ieurs ~as le ~ivea~ t~~tncl);ique 
e:st trop ~levf p~~r la ~ain d'oe~vr~ dis~onible et cree des 
problice~ de mai~ten5nce; trc~ de ~ati~res p=eml~~=~ dcivent ~tre 
import~es; il ma~que sur:~~t ~~e b~nnE ~esti0n qui devrait 
commencer par 1.:. !::;.:;,r:.r:.e utili:::iti.:'i. de la c·::11;:a!:il.:..t~; :i.:~aleme!i.t 

les 'tudes p=~:irn.:..n~ire~ cnt constat4 q~i cEs entreFrise~ 

industrielles de l'ttat a·:.:.:ent p:~th0re de persc~nel, pas de but 
precis ni ce discipline. 

B. OP.IGINE ET JUSTIFICATION: CRISE tCC-NOMIQUE & P.EHEDES 

Bas~ sur :e~ crit~rez de la 
de la Ripublique Djm~cratique 
politique d~ divelcppement -
Structurel viie i ~tabl:r 

ncuvelle p~~itique du Gouverneme~t 
de S~o Tlm~ ~t Frln:ipe, (L~ttre 

1964}, le prc;ramrne d'Ajus~ement 

entreprises publi~ues i~dustrielies et c0mmerciales, pre&que 
toutes defaillantes fi~anc~~rement cu en ~tat d'arr~t quasi­
con:plet. 

Suite~ l'ind~pe~da~c~ ~:~~. et a~ec t~is peu de ~adres 
moyens, le pays s'est effo~c~ vai~€m~nt ~ entretenir 
cultures. l~ re~eau ro'.! tier. .:.:: syst~:ue di: d1s -:1-1b'...: t l ::.:~ c!-:­
et de :·~le~tri~~t' et les 13 entrepr:se~ i~d~itri~lle~ 
distribut io:i. nation~l 1~ee..: ( ':·: i:.· l i::: :e Ai::~-=:~-= 1). 

e:t de 
les 

et ce 



Ce:ci de·'""ait :.1:':1.:-::· ~~ G·:~_to:t-:-:-!:.:-1~i.C::l1: -- 3.~~;::·~.s d-: :_3 ~!. ... i.se 
~ccncreique -- ~ e~trep=e~d~e u~e ref2r~e. ~ partir de is;~. p0ur 
entamer ~ne relance e~oncmiqce d~~s le pays. c·~st ~ :.:ette ja:e 
que le ~r0g~3.~~e l~ 

actuellemen: m~E rr.arc!1e 
e::..c.b·:·!.·-:? et 

F'r.:gramme 
d'Inve.stisseme1::s F~!:li.:s (P::F) deji :.:s::;u et '2lab0.:.:~. 

Un code N3tional deE Invest~ssement~ ~ ete aussi ~romulgue et 
mis ec vigueur le ler avril l~S6 * . en ~ue de pe~~ettre 
et d' encourager leE ir;.ves:is::.ements p:-ives. rn1:-:tt:s C'" pul:;li,:s En 
R.D.S.T.P. et ce ~danE les normes qui a33uren: la ~rotecticn 
sociale et l'o=~re public ~conomiqu{. 

Cette n~uvelle 0rie~tation et :~s declarations ~clitiques, 

une fois codi~i~es, en faveur d·u~e lib~ra:isatian graduelle, 
a up res des .sci:fr.:as !.·es tn::.:turat ior: 
(privatisation. liqu~d~ticL ou ~aintien dans le: se:cte:ur 

el3.bcr~s 

public), 
aideront grandement l'~cono~:e ~ djmarrer sur de co~velles bases 
saines techniqueraent et f iEanci~reme:H .. 

C. OBJECTIFS ET URGENCE 

d., '!:".-.I~,.:c: ~·tp.,...u1· 
......::: • - ·-- - • • I:* ( fl·.D) 

Les activit~s de la preni~re pha~e du ?rograrnm~ d'Ajusternent 
Structure! ont ~t~ ~e~t~~~s 3U~ 12s ~!.agn~stics je£ e~tre;r:seF 

sele·:tic1me-:s par le .:;.:·UVE!.'!!.:ment et !_.= E.::.:·.q-..1e M~lldl.ili:?. D..: plus, 
il a 't~ pr~c~de ~ dez diagnos:ics Ee.:toriels qui s'c:~uperont 

des entreprises agr0-industrielle~ {Y c0mpr:s lei sc:eriej et les 
boulangerie~), ainsi que des probl~mes de mainte~ance et de 
r'paration dans !'ensemble des entreprises. 

de 
Grace a ces diagnostics, 

tracer le~ program~ez 

il i~1com!:iera dar.s 1.mi? do::u:-;:~me phase 
d~taill~s d.: rehabil1tat1cn des 

"Entreprises Viables" .;t. le pl.=:-. de: d~£e:n·~c.ge:ment po~ir d;act!ne: 
des autres (pri~at:sati~~ OL liquid3ti~n:. 

Chacun je ces plans 
l'Entreprise vis-~-vi~ ~e 

d~termine::.· a 
1 · t:tlt. t :.ut 

1~£ re3pons3b:li:4s d~ 

.:~ d~f lnli~ant s0n eegre 
d'autonornie,tar.t P"~1r sc. ;-:-.:::t1:;:i q~1e p:.·::r l'obte:-::i::·:. do;. d.:vises. 

* Voir Annexe 6 du 'Rapport Technique: Rapport de Synth~se' par 
H. Rodrigue Levesque, emise comm~ document DPIID/SER.A/1144. 



- .; -

Des ~tudes ins~itu~ic~nelles et des Fla~s d'acticn sercnt 
aus.si etal:l~s pc:.tr !:esoud.re pr0bl~m~s ccncerna~t 

ressources humai!1e! e: :.a fi.xa::.cn des ta!:ifs et de~ pri}:. Un 
Fonds d'.~ppui au D€-..•elo:c>pement (.:;..c) de'!!.-a at.:ssit5t E-tre in:::t.;;ure 
comme premiire contributi0n ~la rela~ce de ces en:reprise£. 
C'est avec la Restructuration, la rehab:.litaticn des EntreF~ise3 

Viables et la priva:i3aticn de certaine3 d'entre elles, avec le 
Fonds d • Appui, une f·)is crEe et mis en marche:, qu' il ::;.;1c·.:.mb~!.-a 

alors ~ l'Cta: de jouer s0n r6le de r~gulateur ~ccnomique, de 
garant du respec_ de la legislation applicable au ~ec~eur privE 
intervenant et facilitera le developpement de l 'act::xi.t.f 
economique I tant a l' i~1t.fr:~c:!r du p.=.y£ que ;:u;._· le plan dE-£ 
relations internaticnales, er. 5 'c-.1vra1:t .sur le Mo:1de Ex-cer:.eur et 
en se d~gageant de3 con:raintes qui tl~q~ent l'e~?a~s1on 

de l'jcoLomie du p~ys et ~on bien-~tre. 

La pr~sent~ ~tude aura pour obJectif - u~e fois l'eEti~ation 
des besoins finauciers nE~e~s~ire3 au FA~ ~tablis - d: scu~ettre 
diverses alter~atives ~ la l~eur de l'ampleur d~ Fonds d'Appui 
prjconis~ et ce en vue de sa c~Eat~on et de sa mise en ~arche 

dans les pl~~ brefs d'lais possibles. 

Ce ~aract~re ur;eLt pr~vie~t de la n~cessi.t~ de l'e~istence 

pratique et pr~a:able de cet instrument pour f inancer le 
d~m3rrage de ll r~h~b1litatio~ de£ Entrepr1ses s~lectionn~es. de 
la Privatisation de certaines d'e~tre elles et de leur «take­
off». 

D'autant p!tis qu'1l ser3 la sou~ce d: finan~ement, dans un 
second stade, de nouveaux projets industriels, petits et moyens, 
(g~neralement d'1nitiativ~ pr1v~e), de p~~f~rence dans 
l'industrie agro-industrielle de transformation des produits 
agricoles locaux (substitut1~n des ::;.mportations}, ou des produits 
semi-finis impcrt~s (valeur ajout'e et ~pargne de devises~ 

suivant une politique Gouvernementale bie~ d'finie (PIP et 
autres). 

Il eEt ainsi imp0rtant de mettre en ~vidence ici cette 
consid~ration sp~cial~, qu'est la priorit' requis~ pour la 
cr~ation d'un tel Fonds ~t l'urgence de celle-~1 afin de 
financer le djmar~ag~ d~ programme avec :cu: l'entrain que cette 
action cr~era au seln de l'~conom1e da~~ son ensembl~. b~t 

tellement conv~it~ pa~ le Gcuver~ernt~: et leE Organisations 
Internationales (!DA. AFDE, et~.). 



D. RtSULTATS: FONDS D'APPUI. EMERYON D'UNE BANQUE 
DE DEVELOPPEMENT 

Les :.·E:;::il:ats jes dl.ag:10,.;tics a....:t:..~€=ll.o::me!it 2t.:.i:l~.s serc·nt 
quantififs ~t serviron~ de ba..;e pour u~e estimati~n de~ besJins 
f inancier.s necessaire-s a la creatior~ i:mi'-fC.iat.:: CL~ ?ol~ds 

auquel p~urraie~t s·ajouter les f0nd3 n~cessai~e3 

privatisation et~ d'autres ~~it:atives priv~es dans les 

d · Appui, 
a la 

FME. 

Ce fends devra, 
besoins financi~rs 

Entreprises Viables, 

~ nctre avis, non s~~~ement r~p~~dre 

imm~diats de 13 ro::structcrati0n 
mais devra sat:sfaire aussi les b~sc1nE 

secteur pr1v~ naissant (Agricclture. :njus:r:e, Artisanat;. 

aux 
de.::: 

du 

Il devra auss_ se transfor~er grad~el!ern~nt et p~rall~leme~t 

~ l'ex~cution pr0gre~£ive de l'a:ustem.::n: stru~tur.::l 2t de 
l' enseuble de le !·efe:rme €:-cc:i.:•:n-.i~ue, -·· uni:- Ba:iql:e de 
~tveloppeme~t dans l~ 5ens le plus large du ~~rm~. 

Les possibilites im~ense3 des 
pays (cacao, caf~, to:s, ~pi~e2, fleurs ~ pa~fu~s hort~:~lture, 

f6rets, p~ch~, etc.), a~cc~p!gnf~s ~·un~ lib~rallsaticn et d"une 
ouvcrture ver~ _e ~end-= sz~~ri~u~ (?0r~~~al, USA, r~ance et 
au tr.:- s i: a:/s a:r.13;, 1> O;it:::: rir:. :.::.· ? :'::·:yr , av-:-: l ' t t 3. t ::.·fc;ul a t:u::.· de 
l'tconcmie, p:?u~ent ~ elles ~eulE'~. 

Croiss ance p;::.· :?;·:c-:=l l~n.;.: d · ~::: D:fv-=-1 ::i:pem:?r. r. i:: t f~r~ ::-~::..::si., 

continu et sans ~es£e a~:enia~t, av:?~ i·app~: C:?s !~s:a~ces 

InternaLionales et 
garantir, par 1.,:. !J.:.a_s j'u1:.:- :.~g1.sl3tl.~·•1 -:-: j'..:!1.: ::ur;-.=.· .. .::.·=tir:: 
~cuples, un cl1aa~ 1'invezti~sement ~a:~ et Fai~:bl~. 



PARTIE II 

DOCTRINE - QUANTIFICATION DES BESOINS 
- SOURCES DE FINANCEMENT 

A. - LA DOCTRIHE ET LES CRITERES DE SELECTION DES PROJETS: 

La Doctrir!e: Generalement la er-eat ion d' 'lr. F·:.nds d' Appui ou 
d'tquipement (et plus tard, Fond£ de Developpement) vient dans un 
pays nouvellement indipendant r•pondre i une necessit~ urgente et 
des besoins imminents. C'est afin de regagner ses attributs 
economiques que le pays doit: 

1. Recouvrer sa Sc~verainet~ Natiocale sur ses 
Ress~urces Naturelle£. 

2. D~velopper ses moyens de production 
3. Instaurer l~ Systime Fi~ancier ~ui puisse s'adapter 

~ aes beaoins de D~velcppement dans l'immediat. 

Une ;re~1~re ~tape: Dans ~e ccntexte, l'ttat nouveau 
s'efforce ce remplir le vide qui se cr4e apres le depart des 
institutions et entreprises ~tra~;~res et c'est alors que la 
cr6ation d'un Fends de D~veloppement £'av~re d'une necess1tf des 
plus urgentes, afin d'assurer 13 continuit~ et d'~tre son 
instrument princi~al dans la r~alisation des premiers objectifs 
d'une restructuraticn et d'un d~vel0ppement ~0~~u et planifi~ 

dans le temps comme dans le contenu, suivant l~~ ressources qui 
lui sont alors disponibles. 

Agissant sou vent sous l'egide de l'ttat, tant 
qu'instrument financier, le Fonds aura pour r6le: 

1. d'execut~r le programme de d~veloppement (Pl3n) au 
de restructuration des diff,rents secteurs en son 
abser.ce; 

2. de participer aux besoins en capital de 
entreprises et d'~tre s~ljcteur de 

nouvelles 
pro jets 

prc.ductif~; 

3. d'octroyer le3 ~redits 

investissements priv~s dans 
industrie en particulier; 

et de prsm~uvoir les 
l'industrie et l'agro-



4. de creer des emplsis et d'a~:=eE ~~n~f:=es s0c:a~~; 
S. de fcurnir les garant1es ~ecessa1res au~ cp~=ateurs 

et aux en:repriscs en cas dE bes:i~ 
1 e u r s a c t i '.' i t e :: ; 

t: JUr pr .:·ra.:.uvoir 

6. d'~t~e un i~s:rument m~d~rateur 

inflationnistes et de stab:lite 
coop~ration avec !e syst~me bancaire. 

des press iOl!S 

mcnetaire en 

Crit~res de la s~lection des prcJets a~ sein des Banques de 
D~veloppement: Cette s~lect:on es: basee dans les pays en vcie de 
D~veloppement sur le concept po!itic0-ec~noffiique adopt~ pa= 
l'ttat et les criteres sui,.rants: De ce fait, "un bcn prc·jet'' 
doit: 

1. ~tre en c~~c~=da~ce avec ce cc~~ept ,liberalism~ ou 
dirigism:); 

, rentrer dans l'esprit du Pro~=a~me Nat:)~al de 
Deve.:.c.pperr,ent:; 

3. ~tre e~c~~re d'u~e in!astructure aEsura~t sa 
viabi!i:.i?; 

4. ~tre faisatle techniquement («k~Jw tow~ et Mati~re 

Premi~re disp~nible); 

@tre sain f inanc:~rement (ftudt: 
approuvee) ; 

6. a-..•oir L~ne !.·er.ta'.:iilite. =atisfaisa1:te e: ·_n;. :.:3.~h­

fl.:::wi; pcsiti!; 
7. avoir un «p2.y ba..:J: pe::-:cC.» ..: 3.!15 ) ; 

8. avoir un impa~t social ressenti (s~rtout e~ n~~bre 

d'emplci~, am4liorati0n techniqut:, ~~~ge et 
adaptati~n d'une technologie nat:onale); 

9. ~tr~ avec cue participat:on fi~anci~re de l'~ntre­
pre:·!':ur {40 a 50':. dtl co(:~ des inve~~i.=semen:.s .=.oit 
en nat~r2 scit en espE-~e~); 

10. ~tre dirig4 par une direction techn:~ue et 
a±.·.ini.3trative comp€:te1:te: intE-grc- c-t eprc:>u·;E--:: de: 
par une le~;~~ e~p~rience; 

:1. €tre muni de la bcnne r4putaticn e~ de l'i~t~;rit€: 
de l'Entrepreneur; 

12. c0ntr:buer €:ventuellement a l'ameliorati~n de la 
Balance des ?aiements (generer des devises par d~e 

e-xportations ot~ sub.sti tt:tion des i;np-:.rtati·.:ins): 
12. ne pas av~iI grandement besoin de devises rares; 
14. ne pas a·:c.ir un impact 1:eg~tif . .;ur le.:. a~.:tn:s 

secteur3 de l'tconomie; 
15. JOu1r relativement d'u~ effet p0sitif en ~mont 

e:·. aval ai.: rii:.yt::i de !a d1•:.::r.51ficati::·n f:1:u:..·.: 
produ:. L:; 

et 
de:.; 



:·entr~e d'un produit de s~bs:itut:0c. ~t~.; 

17. etro:: rr.ur.:.. c' u:: 111strumer,t agress1f de i;:ark.;:ti::g et 
de promct1on de ses pr~du1t~ ~our 3'~dapter au 
march.S:. 

B - QUANTIFICATION DES BESOINS FINANCIERS DU FONDS D'APPUI 

No-:..ts d~:imite=ons ici d'une fa~o~ d~ta1ll~e les bes0ins 
du Fonds d'Appui au D~velo?pe~ect (FAJ) pr~conis~ 

diagn~s:1cs ~tat!is p~ur les 13 Sntrepr1ses ~ 

f :.nancie:rs 
d'apre.5 les 
restructure:r. 

· Les det:es des dites Entreprise~. 
., La :· ~ h ab : l i t ~ t l c· n d~: 

(?~ograrnrne caca~ e: a~tres). 
infrastruc:ures de :•)mmu;1i ca-: i en, 

!")'.ttes, et.:-. 
4. Les aJUStiments s0c:au~ (4d~cation, 

pr0fes~icnnelle, i~demn~t~E, etc.). 
fo!.·mat:on 

Dans ce~te premi~re phase le Fo~d~ d'Appci a~ra un1q~ement 

pour tic~e de r~pondre a~x befoi~s sp~::.f iqueme:1t d~taill~s des 
Entreprises qui se chiff:rent ~ USS l,5 H1:1~on (tatleau 
analytique ci-aprisi. 

Li:: F.;D repr.::!1d:· a ·:.::t :e r.l~me: t.l =~~.:: da!~:s t:~•E: d-:-t::..::..2-:112 p~1ase e:t 
d'une ~accn r~p4!it:ve pour ~·autres ~!~tr~pr1ses p~tliques et 
privee:s (cre-volvi!1g lo:.n f 1.u:d.s:> et au m:,yei: d' app·:·rts i::;>t!v~au:-:. 

Ainsi sa transformera-t-11 ave: le te:mps, comme t~ut autre 
fonds d'~quipe:me~t ou d'apptii, en un Fonds de D~velcppeme:n:, ?0Ur 
de:venir ave:·: 1 · elargi: sement d~ s~1: d.:irr.aine. tue Banque de 
D'veloppem.::nt au vrai sens ~u t~rme. 

Quant aux r~s\tltats de recouvre:~e~t qu~ v1endrc~t s'ajouter ~ 

ses moyens financiers, ils ne pourron~ ~tre quactifi~s ~t1'~ la 
fin du quatri~me exercice, au cour! duquel d~but~r0nt lea 
remboursements des prits all0u~~ (a?r~~ j~la: d~ gr3ce de 2 ~ 3 
ans). C'est alors qu'aupr~::. d'app.Jrts r.(;t!vea~::-: :rec!1a!'"gement du 
FAD et autres), les rem~ot:rsemen:s et le ::end.::m€-:·.t a:mu.::l 
(l.nte'i:-:tc: c~,.,..m·"" .... '""'" -cc·. ~-··•11·, .• , ... a· --a1·a1't·i:· 1-'~·1···1·.:-

1 ~ _, VJll -~"'-'_...,.,.:;, ':=' • J f -t:"· .... J.r.!- ":) .. • 0 I., .. - ·- ~t 

'la cont1nuit4 du FAD dans l'ac~c~p::is~m~~: j.;: 3a t~~he. 
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(Pour f!n de discussion seuleaent. Version n• 2 du !9/12/89) 

r-·------------r---------------------r---------------------~-----------------------r------------------------------1 I OPTIONS MAXIMA. ! OPTIONS MINIMA . :INAMCO«ENT POSSI~LE 
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Psr~~r.~!r~ ~tr~~~~~ p~ss:=:~. 
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?ar:1e p/ Cr~d1t fc:rc1ss•~rs 
ct les rrt;>. p/v~:-:.te ='roc;:-.tss: 

: ·:= C:u •~t!=~el ~-! E~:~F-~ :: _ 

F.~;~rat~,~3 ~t 211= ~~ ~:i:. 
, (C~cnt~~l!~s~nt F:P:. 

:llO~.ooo co!ltr•t sss.~ect~•c;~< 
!;>rivu et ~5r~ena1re ~tran;~r . 
. Entre dacs le cadre du P!?. 
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:1.9 COHPEKSA- ! ! 
l:'JRA ! ; , I : 

I ··············I ·········· 1 ··········i ..... ·····: ··········! .......... . 
1. 9TlllJISCOLHAR: 
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.......................... '. .............................. . 
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S3R.i.0'.: 

: ? . l Boulanqe­
rhll 

Sl2C,OOO; Sl?0,000 . S 10,000 : S 70,000 : 5 !·:.OCJ 
S ?0,COO ; s 20,000 . 

J£ntrepr1se non encore diaqnos-. 
;t1c;uee. 

. ... ! .............•................ 

flus!turs c:tdits - :~ !~~-

s 70.0CO lan;tri~s. 9lt1••n: !colt ~:~ 
ci:.apr1s. 

?.~ sc1er1u .ilJ~.~·JO' nr,o,cco i ;136,SCO s n.o": s Ja,soo Plusu\lrs :r,~Hs. 
al~O,•;OJ S~:~.CO'l : H1n:.a·Ji:1 • ;as ~t -:;~m1:r~1. 

::.J llec:ll•P•9• 
Pneus 

i1:4,00C. S JS,CCO 
s so.ooo; s so.ooo 
s 5C,.,Clll 

JS,400 ! 

; 50.000 
50.000 ' 

. ... ······ ......................... : ................... . 
SOUS-TOTAL i640,51l0'. SSJO,COO i S371,900 : S 70,000 ! s:U,OOC . . . 

M1n. s k ~h•~d seu!es•~t. 
••~! cr0 !1~. • P•rts;•r J·.·~: 

.a. Cc,a•. • apports •ssoc::.t-~ ~: 

:~~~st1tu•~ sar;e ~~ C.D. ~~ 

;''l•nt~•!l•••nt cr•~1ts r~~r~. 
l(ll00,00?) 1vee la ;sr.~~ r~c . 

5108.~CO · 
I •• ' •••••••••••••••••••••• I .........• '. .......... I .•......• • .••.....•• ~ • • . ........•. ' ' ....................... . 

I T 0 TA L: 'Sl.813,90C~ll.S:8.400iSl.28J,OOOi S539,00C fSl.1?9,00C JlOl.500 I• f;;t • frail• Sl.5 a11l10~ 
! ............. '. ......... ·I·· .. ······! ......... ·: .......... ! ...................... ! ................. . 

P.S. I1 est • rehv•r que la plupart des rapports de dlaqnosnea fitablu )u1qci' 1c1 n'ont pas encore. • cett• dat' 
(19/12/1918) reprll d'un~ f•~on d't•1114t les co~tl des 1nvest111•••nt1 nouveaux. ~1 ~es r•parat1.". r•1u1<ts 
et que notre pr•sente e1tl•at1on a •t4 oUabcr4e au •oyen dos don:>••• c;i•n•rales, den• !a plcpart d~:;. "'· af1n do 
quantifier lei be101n1 de r1n1nceaent du FAD. Une celluh de travail dins ch•qu• tntreprue l•ous la d:rt~t:or. d'u: 
expert expatrl•l devra •t•bllr en d•t•ll l•• dltl eoOts d'un-. f a~on pr•c11•. aupres d~s divers 11oy1ns 1, 
Un&ncaaant posaiblea (oi. d'aehat: cr•dlt - fournuseur et autresl. accoapa;n•s d'une atrat•Qu Unanc:~r• • ao·1e1 
tar•• (ftude de h!aab1l1tl, eaah flow, etc.) puur cheque entr.prlu. et ct afln de lu aou11ett're •u• paruna1 
lventu•ll du FAD et 'an~liite • •on preitlu Con•e11 'd'Adain1strat1on. 
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PAF.TIE III 

ASPECTS I?JSTITUTI~NNELS DU FONDS D 'APPUI 

A. FACTIBILITt DU FONDS DANS LE CONTEXTE ACTUEL DU SYSTEME 
BANCAIRE: 

etudE:, l 'obje::tif 
naturelles du Pays 
des 13 Encreprises d'ttat et p~ivfes ~t l'i~portan:e dE la 
cr~acion urgente de l'ins:rum2~t ~~~~ss!ir~ ~ :a bcn~~ ~~~~~t:~~ 

du Prcgramm~, 

quan~if icat:.:;;n 
s0it l~ F:nds d'Appui au Dfveloppement. La 

St)!1 

financeme~t c~: ft~ a~~s: d~l:.filit~eE. :1 incombe ici d'exa~i~er 

sa faisabi:ite :e·;~n:q~e e~ fi~a~ci~r~. 

La factibili:e de ce F~~d~ est ~:atli~ dL fait; 

l. de so~ OEJECT:F DfL!MITt ~ une cer:a:ne r -:i .. -•• -
... ~-J..C: bie~: 

r1 a i::: s a:1 ~ : P~!:::). 

Agriculture, Iniu3~rl~ 2c T~ur13~e dans le mcyen 
~errne ~ ; 

:. de la ?AI3AE!::T: F~hTIQUE 

l'imraed~~c, pa~ le ~~·r de 
"Volo~1te de: l' tta:·· et 

je ~~n acc!o~ da~s 

l'e~presslo~ d~ la 
d~c Organisations 

Interna~ionale3, de ~al~i d~marre~ l'4~c~~~ie du 
Pays pa~ la voie de :e:tte premi~r~ &?prcche; 

3. de l.=. pc3sibilit~ :le 1;r~~r .:e F::1c.s 'sl.:r 1-:- p~.a•: 

cec::n1qu~". C!1i: si:: f ai.: ab::.-: d:.~:.: 

tant e'·· -=~ q"..n c0n:e1·r.·: le.:: 
diEpon1bl~s que :•effect1f; 

le :~nt-:-xte ac:uel, 
mc·yens L.nanc iers 

4. de !a ~uantificacion ~:udi~e de ses beEoi~s d'u~e 

fa~on p~fcize, c0mrne il a ~t~ df~0~tr~ d~j~ c1-haut 
(coUt d~i i~veztis~ements); 

: ~ ... t 
I - ... c.. - ' !L~ .. Eanque 

A~~i:a:ne, ~EC, FN~D, Fay~ Ailll~, I~:. U~A!C, etc.): 



- l: 

r~alisatiou de !C~ otJec:if. ~u ~a 

d~s ca~res p0ar le FAC 
v::.. at 1 e .=. 3. r-es: r'..1.: 't '..:re::.: 

:::n ~:-ep:.: :.~es 
1 -~c:;. 

de£ ing~nieur~ et de:s ca~res ;~ re.:ycler parf~is}. 

5eule la v~tus~' ~e i·~q~i;e~ent er la j4f!i::a~ce 

d'une ge:s:icn finar-c:.ere do? par l'.::r_v1r0:1•~e;ne:n de~ 

ann~es de ~ris~ pr~cfde:ntes, c~t pa~::..ci?~ ~ leur 
:i:che·.:: 

7. de la p.: s::. ib:..l.:. ~if d. UEe ?.EET.;f !!..:'!': 2.;T !SF..\ISA~ITE 
au d~part q~ ne fera que E'am~liore~ dans la 
deux:eue pl-:a~ e, ( nc 'JS e::am1~1erons .:e po1;.--.t d' une 
fa~~~ plu~ d~:aillje dans le chapitre C de cette 

LES ALTERNAT!VE3: 

D'une faco~ g-=nerale et e~ E:~Vl&ag-=a~: ~a :r~at:~n d ~~ r~njs 
de D~velcppemen:, ~lu.=:.eurs al:er~at:v-=s se pr~se~Ient dan~ tous 
les pa7s pe:u d~vel·.::tJp.?~- . .::e-:1 -:-.:.t ~:'._tver.: d·:: at; n:=.1-.·;~1-= do: :nc::•e::1s 
financiers, de :3dre~ -=: e~ v~e j·~~l:e~ 1~~ :o[~~ d~ ;~em:ere 

ir.s tal J. at i ~:-: 
s.::raien-:: 

3 l t.,:. !: :·~a:. : ·.r c .s 

c··.:..:.•· ... 1..6':."' ; ·-~ :4 .: 

.=. ·.::: :.- -: .: 

-:-t 

- . jo ir.dL-.;-
Banque Commerc1ale avec des =~mpces s~par~3 

a!·.i1exe l; 
4. ~tre !'Office de Ge!tl~n d~ 

aide~ et de~ ?r~ts de ~'Etat; 

:a 
...;., 
.H, 

:r~er une d:re~t1;~ z~~~13!:see 1~ c~~dit Ag~:~~:e 

E: In~us-:riel a~ sein d'une Ean;~e Nat1~na~e; 
;; . ·:l-2er •Jn F~:1ds .:':.'..ltcr:-;,.11e d-:.·J.=. l · 4gi1.:- d1.: :·!1:1.:.st~r-: 

d::.; fina:·.:e.f.; 
7. Cl'"'e-!:!.'"' 



Dans le cas le la R~STP et de SJ~ syst~me oa~=a_re - -~, .. - ., a- ....... t:.L, 

fortement res~re1~t. n~us ne pourrons :ret~nir de ~e~ alternatives 
que les trois sui~a~tes: 

1. Le F0nds d'Appui demeurera a~ sein de la ENSTP 
(Banque Nationale de STP) 

2. Le Fonds d'Appui demearera a~ sei~ de la -sanque 
Commercial~ future· 

3. Le Fonds d'Appui sera aut~nome sous l'~gide du 
~i~istre des Finances. 

1 ere alte~native: Le FAD demeurera au sein de la ENSTP {Banque 
Nationale de ST~ 

Nous ne reprendrons pa~ ici dans le detail la descripti~p du 
systeme Bancair actuel :voir description en Annexe n°3 - ), 
mais nous limitero~s notre examen au r6le jou~ par la ENSTP dans 
le dornaifie d~ Credit. Celle-ci se- subdivisant en Banque Centrale 

pays, 
banque 

Fends 

et Ba&que Commerciale au sein d'~~e entit' unique dans le 
seule la Directio~ de credit et ?ositicn dar.s cett~ 

pourrait assumer les t~ches qui attendent la cr~ation d'un 
d'Appui. Or, presque ~ l'unanirnite des ~tudes qui ont 
etablies a cet ~gard .sur la BNS':'P, la D:re-ction du Credit 

ete 
et 

Position ne pour:ra er. aucun c as, avec le !:cmbre de cadres actuel, 
(2 comp~tents dans l'analyse fin3nci~re) assumer les 
responsabili tes du !'1'.D, sa creation, sa mise en rnarc!ie, l' octroi 
des cr~dits, le contr61e et la surveillance de l'9xfcution 
minutieuse de la restructuration, de ses op~rations d'achat 
diverses (selectionnement, choix du mat~riel, importatio~s apr~s 

adjudicaticn, recep:icnnement, montage, etc.), le suivi d~ la 
r~novation technique ~t administrative de chaque entrep=ise a 
restructurer et de sa r~habilitaticn ~ produi~e et ~ rembourser 
son dQ. En outre, cette Direction semble peu exp~riment~e en 
mati~re de financement du secteur priv~ ou pour la gestion d'une 
ligne de cr~dit Ext,rieur. 

Le seul avant age d: cette alternative ( a'..t sei~1 de la BNSTF), 

serait le fait d'~viter les coGti de premiire installation et, en 
partie, ceux de !'exploitation. 

!/ Voir aussi le rapport de H. Cipriano Gomes, Consultant du Banque 
Hondial 'Estudo Preliminar da Reestruturacao de Banco Nacional de 
Sao Tome e Principe'. Nov. 1988. 
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bl d:£cer=-i0n je~ =ff0rts qui d0ive~t e:re ~-=~~::~~ s~r 

a~ seul ~bje~tif: crfer un F0nds et u~e B!~~ue d~ 

C~v~l:?pem~nt 1~~s :e ~u:~~= 

.:. · .. :rt .:. ·_: t 

e& ce q~! c~n~erae l'em~l0! des Fends Alloues; 
d) dfv:3t:~n de3 c=:t~~ef, lor3 d~ l'emp:::.oi ie~ Fo~ds 

tes~!n~s au d~velJppeme~t. due a~ c3~a~t~re 

j~!:is:e de :a EKST? 'en ma:criti c0~mer~!al~J; 

1 · e:·:plc: tat i·:r. p3:: 
de~el~~?erne~t- ?Cur 
e~effi~lel. liqne de 

( :-.ature 
t::: ;:,:,mpte 

:!fr.~arcation 

g) ab..:eo:.:e ::e l.i ·.::·4:!itl.:::..:t~ .:--:-·::~ii== p;u:· u:: .; . .::id.=- :le 
t~vel0ppe~e~t ::~~ss1: 

1- \ 
; I d . ,.,, -... ~ ... c:- :::-om..:.t:..:.:::~ 

~bs=~t e~ pres~ue irnp~fsitl~: 

:..l la Eanque Cc~merc:ale ~= f3it pas du :fv~l:;peme~t 

S0c1al; 

r4~::~a:::.=F t!~t sur le plsn de la :ech~iq~e q~e sur 
:::.: p:.ar. p!.-::t_q:.1.:- des vt;)~rat:::..~:..:; 

Alten:ative: !.~ F::::d.;; ct·.~.p;:·t:.: je:n-=:_i1-.:ra ati 

Banq~e ~cmm~r~ial2 future: 
la 

Cette: alternative semble av0ir ~te exaffiine~ lorE des 
n'gociations avec la EAD (r~un:on de syntn~ze l~ e avril 1988). 
Cette: note stipulai t "qu · il importe de creer une r.e;i.1·h:lle 
institution de financement'', vu que 13 ligae d~ cr~dit 1all~u~e 

par la BAD) "d~vra ~tre destin~e aux peti~s p~ojets, l'assiztance 
technique et la f~rrnation du Per~0nnel l~cal'' ... que la 
"pou-suite def. t?~uc!es pour la creatio:1 de la Banqtie devra etre 
orientee: (e11tre: autres) a l'·:ibjet sc.:ial", ... qt~e "l:i. Ba:1que fera 
du Developpement et du Ccmmercial", ... que "le: .:'apit:i.l se:ra 
ouvert a l'ttat, aux prives £aot~~~e~s et aux priv4s 'tr~ngers'' 

et que "la Pres~nce d I 1.~n part:lil!re etrar.g:!.· e~t .=:cu11a1t3ble". 



Cec1 dit, ncJs ten0&s ~ p~~ciser que l'urgence requise i 
i·:~eure actuelle. pour les d~verses ra1s~n~ sus-me~ticnn~es. nous 
incite a dire: 

l. que la decision prise de dissccier les activit~s de 
la Banque Centrale, d2s activit~s de la Banque 
Commerciale :dans la BNSTP actuelle} prendra, pour 
etre mise e~ Vigueur, tant SJr le plan legal que 
sur le plan pratique, une p~riode assez prolonq~e 

que :•urqence et la n~cessit~ de crEer le FAD ne 
peuve~t supporter ni attendre; 
que m~me s~par~e, la Banque Commerciale future 
comprendra en son sein, tous les d~fauts end~m1ques 
qui freineraient :·~volution rapide et progressive 
du Fonds d'Appui vers de nouve3ux horizons, pour 
devenir comme partout ailleurs dans cinq 
ou six ans - avec un~ toute autre vocation - un 
Fends de D~velcppement, puis une Banque de 
D~velcppement en l'an :.000; 

3. que taus les incanvenients citjs dans !'alternative 
pr~c~dente 3'app:iq~eraient ~ cette deuxiime 
a:ternative (m~me nature de la BNSTP): 

4. qu~ dans to~s :e~ ~ays e~ voie de d~vel0ppement les 
activit~s des Banques Commerciales sent tota:~ment 

iL~~pendantes et diff~r~ntes des act~vit~s et des 
objec~if3 des Banques d~ D~veloppement, tant dans 
la doctrine que dans les cr1teres. La Ea~que 

Coramerciale co~sid~re souvent les PME comm~ secteur 
~ haut risque et finance t~~s rarement 
l'Artisanat; 

5. qu'il incombe de promouvoir la sp~cialisation dans 
les op~rations de d~veloppement, de croissance, et 
de prcmoti0n des Projets, des PME, de la toute 
petite affaire, de l'artisanat, (domaine auss1 
totalement diff~rent et separ~} et ce d~s le 
dlpart, pour structurer l'avance progressive 
technoloqique et professionnelle sur des fondations 
saines, autonomes et sclides; 

6. qu'il n'ex~ste aucun avantage sauf celui des cofits 
qui ne seraient pas a la port~e du pays. 



Ci"' ,_ - ---
=-:. r. --·-, ...: - ·- - , . -

-:=..~.::. --=~ 

d~bours, paral:~le~~~: ~ l'~la~g~ss~ra~nt ~e sc~ 00~a1~i d'ac:i~n 

da~s les d~~ a&~~es ~ ve~ir et j~3qu·~ i·a~ :.20:. 

Qu3.~t a la p~curi~ ~~~ ca1re~ n0us p~u~~ns af f~r~e~ ~ cet 
effet Et d'ap~~i :es ~en£ei;~e~e~c£ re;uei!l~s. ~u'il existe dans 
le pays des ~l~me~~~ v3.le~le£ (dipiore~s ~n-ve~sitaires en finance 
~t ~concmie avec u~e ~~se= ~~n~e exp~~ien:el ~0cr f0rmer les 
cadres sup~riec::::, rr.ais ::,.rc.r_: .t-:-s·:·~r- c. · t,;1 re;:y...-:a:;ie de .. a 6 
mols et d'~n :r~l~l~; ;=::i~~~ c::: ~i~l~ trai~~~;a 

Banque de J~~~lc~pe~~~: ~~ 3 m~:s. p(~r p~~v~1r 

C'e.st 
alternative.5 
alterna:ivE:, 
raisonnee ~: 

:AD. 

er. 
pr~c~de~tes. qce ncus o~r:~s pour cet:e 
vc ~~·elle concord!: par!aitement ~ une 
JU~l=~eusa ea~s :a cr~3.tion et l'ivol~tio~ 

d' .?\ppui. Car, ca:::: i.::-. p:-:::;;;:..:::.- :.:;r;p-=. ~ : ::!:.ds '-=:ltl t4 
Ecus l'~gidE d"u~ :cnieil d'Ad~inistrati0n pr~sid4 

d 3.;~: '..l:lE 

~:c.:;rnp~ir 

.st:- atfgi.; 
du Fends 

d'...l C )llCffio? 

par le 
Hinist!.-e de: E'i::ia:lces l v.:.-.:ra ~ la res:r-u:tciratio!: i:-r~·:onis€:e 

et appr0uv~e des Entrep=ises diagnostiqu~es, viables et 
s€:lect1onn~es. Il v~vra en fil~~e temps (19E9 et 1~92) ave~ la 
privatisac:cn de ce=t~1nes de c~s E~trep=is~s ~ui fer~~c leur 
entr~a dans le secteu~ pr~v~. en ass~ciatio~ avec ees p~rtenaires 
nat1onau:·: cu ~tra~1g.:rs, a1n~.1 qu' avec les e1-.t:.·epren~u!.-s pri vf:s de 
la RDSTP et les PME (Petites et Moyen~eE Entrep~lses) qui 
constituent la b~se de t~ut d~veloppement harmcnieux. Ce la 
sorte, il deviendra corps et parti~ du Pr~gramme lui-m~me. 

Dans un d~uxi~me temps, t:iut e;~ avan·;ai:t dans sa fct-mat1cn 
et dans sa ta.:t.e ( 1~·90/1992;, :d JOuel-a aussi le ;,.-61e de 
"Promoteur" de petits projets pr1v4z agro-aliment1ires, de 
transformation manuf actur1~re pour cr€:er las produits de 
substitution aux illpc.rtati:.n.s .:t gene::c-r de-s dt='!ises p.:ir de 
multiples activit's (caca~, caff, 'pices, fleurs, l~gumes, 

agrumes, chc-pte!, ~tc.) et pa~ l'exp·)r~at1~n de prc.ju1t~ br~ti e-t 
semi-finis. C'iest al;.:-s que .:;a crfd1b1lit4' c.:ir.lm~!1._~e:.-a a riaitre et 
a se confil-mer .sur !!: double- p:~:: i·~g.;.onl: :t l:1t~!"'!:at:t:·!l=l. 



- l.7 -

Dans ~ t?.-c:si-2-rae ~tape le FAD se ~rJ.!:sf•:,:!.-mer: er: 1-ln "F:i::j.s 
de Developpemer~t" ~ un2 E:!1tit!f :.cta:t-me~--t .i•_:tu!'!.~:tl.:: .::t tie!:.dra 
ses propres co~ptes, ex,cutera ses op,~ac:cns directeme~t a 
l' interieur C::OID!llE: a l.' E:Xter~ettr ( C:!.-~d.l. ts d·:>':t,r.lE:i'ltai?.-.::S. :.:t :.::..-e.s 
de garantie, chan~e. placements a l'~tranger, etc.), et grice ~ 

sa cr~dibilit~. multipliera s.::s activit~s j~squ·~ l'an 200J p)u= 
deveni~ une "Banque de D~vel~ppe~ent" da~s le sen.s le plus :arge 
dt! terme. 

Actuelle:ii.:nt, le.: Ear:.~ .. :.s d: i:-~v:l.:.;per.;e!~:. e1: Afr :.qu-: a}·ar. t 
franchi les trci3 ~t~pes !·~~~t~es, viv~nL ~~e ~v~llit:on n~uve:le 
qui ira probableme1;.:. ju;.;qu · 2 l' a!1 ~.Joe. ..:'.:lle-;i cc;::::iste a 
assumer aupr~s de leu= fc~ct~0~ i~:tiale, la tic~e de S~reaux-

Priv~. Dans plusie~~E ee ce.s pay3, le Hinist~re d~ 
pour avis ~ la Eanq~e de D~vel0ppeme~:. ~0n F~0~=a~me 

t> l - n • - c. •• s c· mr. e :. 
, .·.'. \. _ ..... 

son Plan), de meme, les g!.."a:1ce.E sc:i~tifs p:·:.':e .. ::5 ~ F3::..-a.::c:i:.ales 
de: Developpemer;.t ( 5N! et .:ut:res}, af it: de s.fle,;ti:.:.n!:.er les 
projets viab~es et d'e~treprendre dans la plupart du temps :a 
promotion des souscription£ et du f:nanceme~t de cert!in~ d'entre 
eux, nctamment da~~ le d~mai~e des projets de la petite et 
moyenne entrep~ise. L'essence mdme de la prom0ti.cn dev1ent ainsi 
"le fait de li::r u~ B0n Prcje: ~ uc B0n Pr0~0te~r" e11 :~ per~o~ne 

du F.D. 

Ili va san~ dire, 
entrepr1s~s par :·~ta: dans l'inf~a~tru~ture. la r4for~e so:1ale 
(~ducacion, fornat:cn pr;fe~si:.:;~n~lle; et 1~~1i:ati~e rcljrt4 ::: 
assoupl:sst:u:tr:: de:::; 10i~:. ain::i c;:::e l~ .:li.n:it ;::;li::q•.::: 
(stabilit~ et res?ect !es drcits), jo~=~t u~ ~lle pr~po~~~~a~: 

dans le succ~s de t~ute in~t:tutio~ de j~vel0ppeme~t et ~:e~~~nt 

~ travers les ac~~es ccnsol1der sen ~difi~e et sa ~rt:d1bi:it~. 

C. CRtATION IMMCDIATE DU FONDS D'APPUI: 

PRtPAP.ATION FRtl..IMINAIF.E: Ur; B'.tL"eau ;.r?\'lSOi:..·e et CE-llulr:i d€: 
Sel~ct1cn: 

Un bureau pro~isoire se~a er~~ au s~in du M:n1st~re ~e3 

Financ~s compcs~ d'u~ expl~~i~ ~xper~ ~n g~~t:~~ d~ E~n~~~ de 



D~veloppemen: ipo~r ~n a~: 

afin de pr~~~d&~ de ~~i:e ~: 

j · i.m.:: s:::at~g::..e ~0ur t:u:~~ les 
c re a: l.:>:. d:.:. ::A:i; 

la co~r1inat:~n entre :·Et1c (M1~::..st~=e des 
Finances) et les Organisat:cns interna~~c~ales 

( PNUD ;' Ea:lCi~-= M•Jl<diale / IDA / AE"DE e:tc. ) , dar~s le 
but de l.::s invi:er t ls scuscripticn (tacle rccde) 
- !'" 0::::-

creatio:•; 

, - . 
~'::::'..:. Sd 

-· .:r;tr:prendre 
r.~·.:e:s:.::a.:::.r.::s 

:.~<;3.l:::.: et Ad:r,inistr3.tives 
cr~ation (de~rets-lois, 

stat~t~. reg:ements, etc.), ~t autres mesures 
d"ordre r=atique (l0cal, irnprim~s. re~is:res, 

~qu~pements, ~o~tacts 3.Vec les entreprises, etc.); 
4. ass.:::.~ter lcs Autorit~s ~ recruter le personnel 

nfce3Saire d'ap=es lcs crit~res etablis a cet effet 
(Directeu=, Ingf~ieur, 3 ~adres et 3 ernployes); 

~- suivre la forma~ion professionnelle des ~l~ments 

chcisis au =ours de leur stage dans une institution 
ou une Banque de Diveloppe:ment; 

6. cr,er une :ellule de travail avec le Directeur de 
chaque intrepri~e diagno~tiqu~e et ~es adJoi~ts, 

afin d'~tablir un d0ssier d~t~ill~ avec ~tude ·de 
fais3.bilit~ po~r la restr~ctura~icn de 
L'ense~ble de c~s doss~ers sera so~mis ~ 

.j:.i FN:J~ (qui ~era charc;-E- =~l c-:~r:.. de 
pe:::iode do: C~'..! ~r .. : i: i E- ~~ "= ... detail "T - c: 

J. I::"-· 

f::..na::1c1er~ '= ~- =-=·"~~E-3 .: 1: e:: D.:bras d~ 

s-:::::teun.) e: ce a·t;'{ fins d · c:.pp~c-ba':ic.·n; 

c.:lle-ci. 
1' e:-:pert 
la meme 
beso:ns 

t.:t:.s :es 

7. en rapport ?::..nal d':a1l~~ sur le~ trava~x ac~c~pli~ 
se=s pr4sen:e ave~ :•ense~b:e des susd1:s dossiers 
apprc.·.iv.§£. mu11i des r:c0:m1:a~1daticns (Taclea:.i de 
Bcrdi de l'expert (ch~rgj de la cr~at~on du FAD) ~ 

la pr~m:~re r~unio~ du :0~seil d'Administ:::ation 
pcur de·.:ision; 

£. le E~reau Provisoire prendra fin a Ci ~tad.:: ~t le 
FA!) sera -::!.-ee. 

Aussitot n~. le FAD a~s~mera toutes 
l'accomplissement de se! tic~~s et 
Directeur et cac~cs, ~tc. l. 

rentrer.:.nt d3.!if. 

installation. 

( C: !iSeil, 

frai::: 



FUTURE tVOLUTION PROGRESSIVE DU FONDS D'APPUI 
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___________________ , _________ --------;--------- ---------------------- --------------
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* Les crlt.eres de choix de ce taux sont demontres 'plus loin (votr' Aspects .fechniqo4i* p.· 31). 
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1. Aspect£ Jurid:ques: :1 e~:s:e ~ 2TF un ~Y~~~m~ ~~~:.d:que 

ccherer.t ~t effect1f. mail: 

A) Il c~nviend~a ici de df!i~:ter les asp-=cc~ Jur:dique~ 

relatifs au FAr: d' tl:1e f a·;C;n suc~:nte en attendar.t la 
d~cisi0n finale de3 A~~ori:~s sur le choix (alt~rcatives) 
et cell~ d2s Juristes s~r ls forrae et le fond, pour ce 
qui e3t de 13 pers0n:ie m~rale chc1~1e (Scciete ?riv~e. 

Mixte, serv~ce p~blic, service d'intjr~t p~tl1c, SARL, 
etc), comme entiti j~ridique autcnc~e. 

E} n·entreprendre une etude aussi po-:.ir Juger de la n~cessite 
d • une med if icaticr. ,§\•e:";.tuelle de la Loi ~ les Banqt~e.s 

et d•.l Cod-: de; :r.ve.st:.:.s.:ments ·:iu de la p!.-cm·.il·gst:.:::i p-:.ire 
et simple d · ur. Oec!."et l·!ini:::t~!.-1.:l pcu::- =!"it:er le FAD 
(ftude de la ~reat:.cn ~~ FAD avec droit ~e ~ece~illir ees 
dep-Bts I acq·..:e:·i!." ~-=~ ::icn.:;; I c'a 1.t:r;:: fc:1d.s e-t C..e son 
exemptic~ fil=3:e. etc.). 

C) Plusieurs a~tres p~0bl~mes j'o=dre J~r1c1que doivent ~tre 
aussi resclus ~ la lue~!." de ce ch0i~, tels que: !a nature 
du capital, la c~mpc~iti0~ mi~~e (tta: • Organisations 
Internati)~ales: du Co~3ei~ ~·A~minis:ra:.:.on (~~ du 
Com it.§ d.: .:::e.;t1i:1:-;: . _ __ c :.::r:pete•~-=es .:-: ses 
r~spon~abilites. le~ limites de i · ~ut:i:~cmie d:.i ;;..::, le 
QUO!"Unt, , -_c f :.r . .=.l de 
:orapet-:n:;s d~ Mi~istr~. d~ C~~seil et dL Directeur ~t ce 
a:in j: !:e ~as :reine!.· .::. '=:.:t.:.:.:z; ")ar t::i.e .t•.:reau·:ratie 
lourde ~u lente d"une inte~vent:c~ ~ta:ique r~p~tfe. A ce 
staje de d~marrage ur~e~t. ~e£ f~rm~le~ ~1~p:1ftes 

s'imp~se~t. Le cc~te~tleu~ du Hi~ist~re de l~ 2~op~rati0n 

nous seffible qualif.:.e ~0ur e~trepre~dre cette ticte. 

Dl Pr~ciso~s ici 
concept icn d·, 
ro: s truc:t1r at i.::: 
limitat.:.v.:me!1:: 

e~c)re u~e f01s qLe 
?rog~amme (tTAT ~ 

a~=a dan~ cette 

le FAD dans la 
!DA + AFCB) de 

pl:.ase 

... p-.:iur E~'!': :e fi1;ance:.n.;:1t de la ?.e~t?."t!cturat:cn ·r .:;:_ 

de 13 Pt·ivat:.sat.ion des Entrepriso:s 
(ap~~s diagn~2t~cs:, but~ ~la~g1r 

d~g :~ tc:·::e ce lei q:1i ~!. ::;_e;;: 

Sfl.:ction:iec-s 
~' il le- f aut 



., 
U-~ -•• t= i .:.:u.:~c .:.er 

d~l1mite= J~r.:.d.:.~uc~-:nt ;pe~3c~n~ so~a:e o~ service: 
j•1nt~r~: ?cb:ic): 

_,. po'!.1r ba~e c-: sa creatic-~: t~ne I.CI c.t; D~.::!.·E:t 

Minist~riel - ~ ~lab0rer .sa~s ~e:t~rd; 

4. un~ DU~~E de 5 0~ 10 BL£ !~ vclr auss1 c0mp:e ~e~u 

c cc~me ROLE - ccllect~r 

!"at1c~, 11?:c.; 
- ~ontr6ler le 3u1vi de la 

Restructurati0~ ~t dE ia 
F' r i '!at.is at io1: 

- ve1llsr au r~~bcur~E:ment des prits 
c:ct:··:;y-::: 

- ~larg.:.r ~'~ jc~aine d'3c~1~n dans 

d-:: C·.;,;1t~-~p2.rt1~; 

- autr~s ~ P=~~1s:r s'.:.l y a liec 
da~3 cette preai~r~ ptase. 

E) U!1 STATUT .stip~lar.: t.::>ut ce q'!.!i pr2c€:de. t.:!10:: .?labo::at.:.on 
de :out cec1 ~~~r~s d'autre3 aspects j~r:d1ques, Garanties 
P.eell-:s, Hypcth~ques. Gag:, et.:. l. j,):_ -c tf:.tre en:repr1se 
i~m~diatement, af.:.n de d~limiter ie3 D~s~in£ urge~ts de ~a 
creatic·n. 

LES ASPECTS FINANCIERS: 

1. Form~tion d~ capital d~ FAD: 

La Doctrine: 
c' est avec la creation de la Banque: Mc:1diale en 194 5, qu' t:n 

grand effort fut deploy~ pour creer des Fonds de c~veloppeme~t 

dans les Pays du Tiers-Mond~ au moyen de L~gnez de Credit m:s a 
leur disposition ~ar celle-ci. Une 'volution croissante 1~ leur 
nombre (139 jusqu•en !990) nJus d~mc~~~e que p!us de 67% de cEs 
Fonds, Jouissent d'une participati~n G0uve=~ementale de pl~£ de 
50%. 



af f irmee ,.,,.,.-= i...-··- .:. -: :: !.- r-= l 3.:::.: :: 
Gcuvernement survint. LeE p=i~cipaux as~~=ts d~ cet:~ =ela::on 
rest~nt les s~ivant£: 

a) le Gouvernement de par sa ~a=tic:pa::on au 
fournit non se~l~me~~ u~e part~e de son 
esp~ces ou en nac~re), mais aus~1 la fGrc~ et 
dans sa perf==~ance; 

:0:1ds , lt:i 
:api:ai ~t:r. 

la stabilite 

b) que la pr~~e~ce du G~uverneue~t lui a 3S~~re 3a1~tes 

f ac1l1tes poar accom~l1r s0n r~le de prom0teur de la 
cr~is~ance (~c ccop~ration ave: le Min1s=~re de~ Fi~ances, 
P 1 an, et;;. i ; 

Bar1que Y.0:1di3.l: a-ci s-:::..:1 d-c1 C..::1seil :l. Adn;l::ist:·atic n 1:.11 
garacti le respect de 30n ind~pe~da~ce: 

d) que cette participat:J~ :o~t en aida~t 

a·::'.:lmplir so:: 1·62..; de -:atal.1;;-:;.::.- de ?:.·c.:ets e;: c'.:i:;4:·a:~~ 

avec les Aut~rit~s ~·a ~as. par c:ntre, ~tcu!!~ ~a lib~rt~ 

d'action cu j.; j~=isi~n !imp:ser des prsJ~ts 3~cia~~ _c1n 
des crit~r~s de sfle::ic~j. 

Four ·:ontr:::carre!.· l' :::f::::-t de: ce':te ,;lr~s:;1..:o:.- t:-!~ '!ti: 

leur Autor~orr.ie, 1.:..:. :,:,!::i.:: de !::J.f'.'-::,~~·;:er::-::-1t: 

- ; - . 01: t a- - ..:1l11.:. :.;.n.:. 

Stat.ut~ :fli...:.. 1:.: 

~·rcj~!.~ ''~·cl~t~qt.1e;:'· 

3. cnt m~.:: u~= ~r3.nde pdrt.:.-= do: -~Lr~ 

a caract.ere 

'· ont accumul~ l~urs pr~pr-:s 
(r~~erves) pour se lib~~=r 

l'ing~renc~ ~cuvernementale 

5. ~e .sont munis d'u~e Cirect1cn i~te~re. 
et 
in t:::-r'!C:n ti·.:.!:. 

t~1..1te: 

Ajoutons ~ue -:et eq~ilibre e:st ~cuv~nt re:quis psu~ a~surer 

une: •volution sai~e ~t ra~ide du Fo~d! sans itre is~le. Se:s 
be.so ins f iiunc ic-r.3 ~ans c e.: s e: c;; :.· .lt:d i:: ..>al~ t:;; . ::~.; e :· s.:. t.::: t. :. .;. ~• J ·:::.a·s 
le "3ad:.in<;:" et l 'ap;n!i d:.i 1..1om·.:rner.1i:::~t c;:.1:. l:i a::;s~1rf!r.t de: 
!lOUVelle.s li;J"nes de Cr~j.;.t. E-!: d='.'lS-=.s et ;-•:·u·::::i <;il"aC<:: a .:;;a 
gar anti~ a'1prE::; de::: Instit:.it:i. 1:•1:.s Inte!.-n3.':H•ric.la.:: . .:.eg::.ona:e:s et 
du system-: bc:1~ 1;a~l.·.:, l·.:1 con::e: 1-:.:: m.:ye:1.':. ct~ c:·-:er ~a prc;r: 
cr~dibilit~ ave~ les ~cqu:s ~t :~ t~mps. 
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.._. !..e Ca.pi tal 
~ La Ren:abili:~ 
3. Le.5 inst rumi:::: t ~ 

Le Capital: q~elque~ alt.:~nat:ves .~c:~~e. 

le:s Monna.:..e.: et l.: m.)nta!:-c d~i .-:-e:~:.. t:.l; 

du 

a) Le Volume: de.: bes:)i:1s p.:'..lr 2 a:;.s: :i·:.'_;s avo::s d~r.:;:i!1t:.·e i?.n.:: 
la deuxi~me pa=t:e de cette ~:u~e. q~e le.5 bes~:~E en 

(lignes 
U.S. Il 

d~ c=~dits). s'el~vent a :.~ 
e:s: ~r~bable q~·a~r~~ un a~ 

!·!: 11 :. c r• 
si 

1 - --t::::. 

,. .; :n ... r:....:. ... _ ... ____ , 

du 
? ~-c gr arnmr: 
veuillen: 

!.~£ ?.3.~l~ .::;.:. c:-g:i1:i~mes 0(.·~!att:~~tl.•s, 

chiffre e~ c0ns1dfra~t l'a~Jo~c:ion 

{l) d'une parti~1~ati0n pluE ta~g:t:e - et tr~E n~cessaire 
par sa pr~~ence - je la pa=t du 3~uverneme~t ;e~ :~bras, 

en esp~ces cu en na:urel et (:~ ~e~ ~omrnes d~J~ m:..ses ~la 

:la:.:s 
les cr~is prem:.:rs m~:s d~ :sa;: cu 1:, 1'a~:=es 5)~r:es ~ 

del im: te:..·. 

b) La Monnaie: de la 3orce e: ~u depart, le F~~a~~eme~t de~ 

Beso1ns du Fo~ds d'App~i s~ ~E-ra s~it en 1~v:ses ~ares 

( les ?arter:.airt::.: ,:.u Do:·.:tte;.:r.s i , .· .:n Dobr.=;; .::: i:::: nau:re 
tcut ; a~re.5 c:·::-.·e:.·:;:.0:1 (l'ttat); quitte ~ int~g=er le 

estimation) en un ieul :0m;~e e:~ us "I"\, 1 :> ,. ,.,,..., •• ,. ------I r-1...•,.. 

besoins corr.pt~bles et •:e·!dana :1:·1 E.i:e:.!: Ann·.ie: ur1if ie, 
devise unique (le SJ. 

c) Le He:nta1: t dll _::a pi tal: Ce ;iL:s. - . ~ 
.::..:::~ 

o?t 

ann~es (1990-1992), -= d 'J..ppu: a;.ira 
vraisemblablement pour tich~ u1:1que la rest=~~turat1~~ des 
Entreprises diagnos:i~u~es et Viable!, ainsi que la 
Privatisat10n d·: certa:r:es d':::::·e -:lle=:. a•.1p:·E:~ du 
f inar.cemer.t ( p. ?-! • s. ) et 
moye1;.s prr:Jets, :iii..:;· .:.::::.:~.:..t-.!.l .:!-:- .'..3 :::::rti:: p-::iL\.t.:.-: que 
les ligr.es de Credit alloue.; et "l:rr.1ta:1vt-r.1e:1t t.";.1dc;~:E-.:"1 
so1ent •.-i:1·zes :::n tr·.::.~ tra::;!~e..: a::n 1 

•• e~l :s =-=-::.: le :;..r_ .:i"J 
fur et a me3i.:r~ ~"".$ be.:.oi.:s, co::.: u·. ''.::"..rr.ptr: f·;:·~=-a~" 3 l= 
Banque Nat:~n3le je'~TF. 
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1992), 
et E:largi:- SC1 sp!·,~re d'a.Ctl:>r. -:OL ;,,1g;11e:1:a:1t: s.::: .::~~it.=.:. a 

S30C.OOC (:O ~me de 3 Hll. ~~ ?r~t~ a:.lJ~~~;. 

2. La rE:ntab:..lit~ dt: f(;.~:C.s .:i·.;ppi_::: 

une strategie si~pl:fiee :1~29-:992: 

Ici nous consid~rercns - po~r s1mp:ificat:1on - que le cap:tal 
souscrit au FP..D ( .5era ~ L·rn:.:: C.e Dc1:s; ~t ~~~l~~ a .5 E•:'. ·>>: 
(Cent cinquante m.:..llo::: USS, p,::cr gara11t:.r le ::i.sque des c::--:?::!1 ts 
qui lui sercn~ all~u~s :s:.s Million~} par les Institutions 
Internationales, afi~ 

qu'il lui 
supposor.s 

inco1rbera 
de r~pc~dre ~~x ~esoi~s 

di: p·.):.-t~:- a b·.::!1r.~s = i1:£ 
du Programme 
d.. :.. .:: i 1?~2. 

annuelles ~ ;ar:ir de 199C ~ 1392. t~ut en co~slderan~ 

1989 ccmmc: et:ai:t l' a:::1~e d: "M.:.::tag-::-". 

AinEi, 

a payer 

, , \ 
;_~I 

( 2) 

1 -" t: ~ ~. - .... -
.,,;~ ... .:. p::Ul.' 

jmoluments de l'Expc:rt r~~a:ri~ pcur le 3ureau ?r)v1~cire 1:~89) 

qui seront a charge d~ i·ttat - ~ssi~ta~ce T~c~n~que!. ~e 3e~ont 

que dE- ,.. :::- .. r:;..:.c1 l=-")~!r lo:-s t:-soi.!1~ d1..: E1..:r12.:.t1 PrL.'.'1£~lre et 

monteront g~aduellem6~t a ~ 7C.OJQ e~ :~9:• ~: ! ~ 90.J~C e~ 1992 
{dont la rrt~Jit:~ ~l1 so.lalr~2:~ :;; l~.; L:..·:;n.::.j d~ ~-:rE-jit J.llt;~_1c?.s 

(en : "')'• 
\ - .. 

b~n~ficieron: d'u~ i~lai =e ;r~~e de ~ ~ ~ a~~ ~t se~~~: ~ ::n~ 

terme (25 ~ 30 a~3). 

• D~tails des sa:aires Un Diracteur l X S GOO X l: = 
Un Ing~n1~ur , X s 400 X ,, = 

3 :a~res 3 X s 3CO X 1: = 
3 Employ~z _;, 'I S :!. 5 0 X l : : 

l Secr~tair~ 1 X s 3CO X i: = 

1 ::oei 
4 80•) 

9 t: C: J 

3:).t00 



Nous ne p=.::~drcc~ pa3 ~·a~tre par: en c:m~te, le~ 

re:mb·:mrs em en ts d.::s f ac :.1 i te~ ) .; tr.: y.::e: q:.: · a p :. :..-t l !.- .:! 1_: ti:.:..:.. .s .:..E-;;;e 
cu quatri~me e~erc.:..ce, vu qu'un df!ai de g=ice se=a aussi accorde 
aux Entr:prises, alla:r: d' ur:. an a de:.::: a pi:r:l!.- de 1::. date de la 
cocclusion du Cont=at de Pr~: :~ui sera pr~b~blement vers la ~i-

1990); se:uls les int~rits seront exi~ibles ~~s le j~part e~ 13SC 
(12~ jusqu'en 199:l. 

Les ~m~luments de l'Expert Expatr~~ en ~esticn de Eanqu~ je 
D~velcppernent, qu~ sera aupr~3 du Ci=ecteu= Nat~onal du FAD tout 
le: long de: la p::.-ern:.er: an!:ee (: 990, . se-::.-·: n-r: <.Jayes par .!. 'Et at ! par 
le biais d'une Assistance Technique s'il le faut) e:t ne sont Fas 
compris dans nos calc~ls. 
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SCENARIO: RENTABILI'!"t DU FAD 1969 - 199~ (C3pltal S 150.000) 

An nee Kontant Total 

1SS9 Se~le~e&t des ~•~ou=s (Fra1s Gjne=a~x - Eu=•au Prov1so1rei= S (20.000) 
Pert: repcrtee a 1990 

!9SO Interets psyecs a:;:< preteuu des L19r.•s de C!·.?::~ t 
au depart (!500.CO~J NIL (Delai de Grice) 
Inttrits percu! sur le Capital paye (Sl5C.0~0: i 10~ 

(sur le S) pa= sr. 
Ir.tfrits percus sur le dipct ec Ba~que (S 5C~.CJO 
Pre•i~re Trsnchel 3 mois dAbut !990 ~ 10~ 1"3~ 
Interets per~us sur les Avances su:.. !:ntrepr:.s-:s 
($500.0JOJ i p5rtir d'avr1l 1990 i 1:~ 

co-iss1cns et ct.arqes percues sur d1'lerses Operat~o!:s 
(i;artac;e a a::>itij avec la Ear.qu: -:o-et·c:.31~ pc\:•· 
ou'lerture5 de Cr,d1ts Ooc:.menta::.res - Tra:1sfert~. etc.) 
!"rai..s Gtk:..i:-.!u:-: er • ..:c.urus er. ! ~C9 ! r.:-pc~·t~s J ~! e-n 
!9so enc .oco: 

?E~T!: = s~.coo 1-3.~~! report'e 

& CA?ITA: A ?..::CON;<'!":TU::?. 

19~! !ntjrets ~arfs a~~ Priteurs des L1~ne1 fe cr,d1: 
ac=ord,e! (l H:l. ~l a,. 
!nt~rit~ p~~~~! s~= l~ ca~:tal Pay~ (S!S0.000! ~ 

lOl Cs~r !-: ~; p!r 3~ 
::it~ri-:s pe:-~~~ ~u: ~c ::>~p.=J: ~=-. =-a!:c:,:-..:· { sSC1

( _·::JO 
C~~X!~m~ T:-a~ch~; 3 g~:s ~ 10~. 

Int~r~ts p~r~~s ~u= z ~CO.CCC ava~c~£ e~ !?~! po~r 

~ •~1~ (1:~u:~ 1vr1l ~ !:·~: 

Int~ri:! c~~~l~s ~e:-~us sur 5~00.0)0 ~~:i ~~z~~4s 
(~i :~90! p0~r ! an ~ 12~ 

C~ma:.1£si~r.,; ct =!"",arg:cs p-:-r~:·.-:-~ £u!· 11 ·:iersc-=. -:.p~r at:. ··.; 
:;;a:-tac;fs ! :n..:.:.t:.: a·/o:-c l.:t ;a:i~··.o:- ~·-.··:r~r:-!.3:-:-1 

::.·;:;.: G~:-~.frat•:: ::1~~:J~1..tS -::i. 1?5'1 (r.vr.brt- sup-?!·:.-=.1!.- ~-=-

.; 15.0CO 

5 12.500 

5 45.000 

s 12.500 s~.ooo 

s (90.00)) (90.000) 

- PE RTE ( 5.000) 
.. CAH1'AL 150.000 

- - --
~~Y!:NS PP.OPR!:S U5.000 

u:r.. (C€~Gi de i;ricf:) 

= 15. 000 

1:.soo 

45.000 

..;o. ooo 

: ! .. : co :~7.~('aJ 

(~C.0001 (9~.000J 

~~:!I7 = ~ ~:.~:: I~! ~·:_ d~ =~?~~e: 

~~: ii=j ~~=~~i~:tc'} 

199: I~t'r~:1 ~~?•~ 1~~ ;:it•~r• df:£ L1;~e~ di 
Cr,~:t acc~=~~s (l.~ ~ill k 2\ 
!nt'r~t! ~~r,u. scr li- Ca;:>~tal ;:>ay• C!l!C.1~Cl 

4 10\ par an 1z: 
!nt~rits per;u£ .S"" D&potr c1: :!ar.;;1:i' ( ~-:o. C.(··): 

1 hie tra:-.c~:e 3 mo1:0 ~99:Z 4 lOl 

If.•: :!1:S 

•.;~·t• F.f:;:>·:.n,,.. 

Int~r~ts ~~r;u£ sur !~00.000 avancti a~x Entre;:>r1s•s 
e~ 1992 pcur 9 moil 1vr1: 1992 4 12\ 
I~t~r~ts cumul's sur s 1 H~:l1on d~j~ 1vanc4i aux 
Entrepr1ses (mc1tie dtpuis 1vril 91) a 12~ 
Co••f~~t~n• et charaes percues Jcr diver••• operations 
:;>&!"':!;~...:.:: ;. .1·. _::..4 3·:-:-·.: ll Ea:;q\?t:- .:...:.~m:.:-1=:..i .. ~ 
rrais Gen•:aux a~courut en 1~92 

?rof1t lli:t 

NIL 

67.500 

~.000 

62.500 

150.000 

217.500 

ID.Hai de Grice) 

!~.000 

12. 500 

4S. 000 

lOS.000 

}•). CGO 207.500 
(90.000J ( 90.000) 

s 117.500 

PR:lFIT N!:T s 1:1.~0~ (7P,3\ du Capital) ( R~porte 91 J s 57.500 

• -:"ap1t3l s 150.000 

HOVEN!> PROPRCS • $325.000 

••••••••• 



--. 

Dans 
l'~volution d'une ~anq~e de ~~~e!oppeme~t qui demo~tre le~ pertes 
e~ccurues dans les deux premi~res ~nn~es. p~ur r~aliser ~r la 
suite des Profits imp~~tants. ~l ~mporte d~ proc~de~ ~ une ~tud~ 

plus d~tai:l~e _ t=a~ers d'autres sc~narios en utilisant 
plusieurs varia~tes avec: 

1. Une Capa~it~ d'abs0rpti0n in~~rie~re: LES Prits 
avanc~s a~x En~=eprises vcn~ lente~ent. done 
in~~rieurs ~ s 500.000 en l~~o. ~ 1 Mils e~ 1~91 

et ~ l,5 ~il s en 1992, faudrait-il lee repa=tir 
sur cinq ans au lieu de trcis? 

2. Les entreprises se proc~re~t des 
Fournisseurs, se pa~sant ~ ~oiti~ des 
r;..~? 

credits­
credits du 

3'av~rent "l~urd3" 

pcur ~a rep=ise ees e~treprises E~ q~estion, 

f ~udrait-:l :es baisser ~ !0% par e~emple? 
4. Les Commissions per~ues sur diverses op~rations 

(p~rtag~es ~ moiti~ av~= la Benque Commerciale) 
sont-elles diff:cilea ~ r~aliser? 

c " - - -~ra_; _c: ,-::n.::.l·-·1·-· : ...... .-t-1· ~-= T"'~ ··c: ,:._; ;:.., __ .:..::; 
..;. -r::.;: '-ft: c .:t .... --·"' -- :::..=...:.:.:: - ~- - [ !.o~·ers, 

electricite, sa:aires)? 
6. Les Lignes de Cr~d.i t accord4.s at~ F.;D s.:.nt c=-::-oy~s 

ave.: :e:1t.:ur ( 5 ans a'-~ liE-t: de t::c.::.s ans}, 
co~seq~ences su~ l'evol~tion des avances. 

Nous avons essay~ dan~ c~:te par=i.: de d4mont~er 13 vi3b1lit~ 
du FAD d'une fa~0~ assez simp:ifi~e et il es~ r.:comrnandable, une 
fois que les ~tudes detaill€-.:~ :.-.:q1.1:.::-::s d::-.:, "b.:soL1s 1.-~.:-ls de 
Financement du Fro;ramme'' &~raient termi~~es (travail .:as par 
cas, qui sera effectu~ par l'expert du PNUD qui arrivera 
incessament) , de proced:r a l' flabcra'!:ion d' une strat-?gie 
f inanci~re qui assurerait au FAD une evolution raiscnnee et une 
viabilitj quasi-c~rtaine pour se trans!orm.:r en 19S3 en u~ Fonds 
de Djveloppement avec ~ne au~mentation de Capital le portant a 
$300.000. 
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3. Les Instruments de secours 

a) Compensation des interets 

Nous avons examine dans cette derniere partie des aspects 
financiers du FAD, la viabilite de celui-ci, grace a une ren­
tabilite satisfaisa~te.T~utefois, il se pourrait qu'en utili­
sant divers autres scenarios, comme nous venons de le dire 
plus haut, Je FAD a~ra, dans ses premieres annees du mains. a 
faire face a des d~fficultes financieres. C'est alors que 
divers instruments de secours apparaitront sur la scene des 
operations. L'Etat veillant sur la survie du FAD, prelevera 

sur son budget un rr.ontant annuel qui servira a compenser les 
pertes subies par suite du taux d'interet reduit ( 12 % ) 
alloue par le FAD sur ses prets. Un pourcentage allant de 2 

a 4 % de l'encour~ mensuel des prets alloues viendra 

compenser ces pertes et sera verse par l'Etat au FAD trimes­
triellement pour ienforce~ son action et assurer sa viabilite. 
Cet instrument de la Compensation des Interets s'est avere 
fort utile dans les deux dernieres decennies du Developpe~ent. 

b) Rechargernent du FAD : 

' Un autre instrument de secours auss1, consiste a inviter 

les partenaires dans la creation du FAD, a intervenir en cas 
de difficultes, pour recharger financi~rement celui-ci en lui 
allouant des lignes de credit supplementaires, en prolongeant 

les delais de grace pour ses dettes exigibles au en accelerant 

les reglements des lignes de credit alloues au FAD, s'ils sent 
payes avec lenteur et ce pour lui permettre de sortir de toute 
impasse eventuelle et de survivre dans un ~ontexte qui s'avere 
difficile,malgre sa ferme volonte de reussir dans l'accomplis­

sement de sa tache. 

D'autres instruments de secours viendront aussi parer aux 
faiblesses de la gestion au moyen d'une assistance technique 
plus poussee et dans plusieurs autres domaines,en cas de besoin 
imminent. 
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LES ASPECTS TECHNIQUES : 

Nous nous limiterons ici aux aspects techniques concernant 
le FAD uniquement 

1. Les Relations entre FAD et Gouvernement : 

2. 

Nous avons demontre dans la partie precedente (page 22) 
!'importance de l'eguilibre entre le Gouverne~ent et la Direction 
Generale du FAD au sein du Conseil d'Administration. Nous re­
prenons ici cet aspect pour rappeler !'importance de la clarte et 
de la simplicite exigees dans l'elaboration des Statuts du FAD. 
Ceux-ci doivent stipuler dans le detail les objectifs, les condi­
tions requises pour la nomination des Directeurs, des membres du 
Conseil et leurs responsabilites, la structure du capital, les me­
thodes comptables et de censure, les politiques financieres et 
d'investisse~ant, ainsi que divers aspects se rattachant aux liens 
avec le Gouverne~ent (participation financiere et autres mesures 
d'appui OU de secours), a l'administration d'autres fonds (de 
contrepartie:), a la conclusion d'accords de pret a l'Etranger et 
a la garantie de credits fournisseurs OU autres accordes aux Entre­
prises a restructurer OU a privatiser. Cette clarte facilitera 
enormement la tache du Conseil d'Administration du FAD, eliminera 
toute equivoque dans l'execution des politiques de financement et 
evitera toute interference gouvernemental1 non justifiee dans la 
la Direction de celui-ci. 

A 
Role de Garantie du FAD : 

Nous avons deja fait allusion dans le tableau de la quanti­
fication des besoins financiers du FAD (~age 9), a l'eventuelle 
garantie de ce dernier, des cr~dits fournisseurs qui seraient oc­
troyes a certaines entr~prises diagnostiquees (telles que Rosema 
et Rechappage des pneus). Ainsi, estimons-nous qu'au depart et 
avant de creer sa credibilite, il sera fort difficile de faire ac­
cepter la garantie du FAD par les Fournisseurs Etrangers. Toute­
fois pour des Entreprises a bonne rentabilite et avec l'appui du 
Fournisseur, le FAD pourra commencer a offrir ce service en pre­
nant un risque bien calculd' dans chaque cas ~oncret. 
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3. La Selection des E~trenrises a financer : 

a) Identification : Comme il a ete decontre, le role du FAD 
dans ses premieres annees se limitera a la restructuration 
des entreprises diagnostiquees, declarees viables. Ce choix 
des priorites sera le fruit d'une etude de faisabilite pre­
paree pour chaque entreprise et presentee au premier Conseil 
d'Administration du FAD. Une rentabilite de 15 % au mains 
devra etre d~montr~e pour chaque projet et les delais de 
remboursement seront fixes d'apres les pronostics de son 
plan de tresorerie et sa capacite de rembourser ses dettes. 
Le maintien des ratios d 'usage et le suivi resteront la prin­
cipale garantie du FAD. Il importera cer~ainement d'etudier 
a cet egard les textes de leis et la procedure concernant 
l'hypotheque du "Fonds de Commerce" et des "Biens Reels" et 
d'amender certaines leis et reglementations pour renforcer 
CP, mecanisrne. 

b) Surveillance et Controle a Posteriori (~onitoring)· 

Il est d'usage, dans les Banques de Developpernen~, de 
confier ce role a un autre departement que celui; qui a identifie. 
et recom~ande le projet, vu que ce dernier departement ne 
pourra pas deceler dans sa surveillance, ses propres erre~rs. 
Dans le cas du FAD, il est recomr.a.ndable que ce double 
role de la surveillance de la reotructuration OU de la 
privatisation et le controle a posteriori, soit acco~pli par 
une co~mission formee de deux cadres, presidee par un rnernbre 
du Consail d'Administration du FAD et ce faute de personnel 
suffisant. 

c) Supervision et Evaluation : 

Une unite multi-disciplinaire composee du chef comptable 
et de l'ingenieur electro-mecanicien du FAD avec le direc­

teur financier de l'entreprise repreLiront trimestriellement 
toutes les donnees de base du contrat de pret pour etablir 
un rapport ci~constancie de su~ervision et d'evaluation de 
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l'Er.treprise (ou du orojet) a etre soumis au Conseil d'Ad~i­
nistration du FAD, rr.uni des reco~rnandations de son Directeur 
General et de son President. Le Contentieux du FAD aura 
eventuellement a se prononcer sur le suivi de l'aspec~ l~gal 
du pret ou du gage. 

4. Le Taux des Interets Debiteurs apnligue par le FAD : 

Des renseignements recueillis, il s'est avere que le taux 
d'interet pratique en HSTP par la BNSTP pour les prets a caracter1 
commercial est de 24 %. Par contre, les interets payes sur les 
depots a terme s'elevent a 10 %, 12 % et 14 % pour les dep~ts a 
90 jours, 180 jours et un an consecutivement. Les facteurs de­
terminant la fixation de ce taux d'interet-debiteur fort eleve 
sont l'inflaticn (taux actuel 20 %), le taux de rendement eleve 
des transactions commerciales, la rarete des capitaux et l'offre 
et la demande de la monnaie. Ce taux debiteur eleve est utilise 
comme instrument servant a reduire la demande et a generer de 
l'Epargne pQur le Developpement. Des bonifications sont accordee: 
a l'Habitat, aux projets agricoles et sociaux reduisant souvent Cl 

taux a 19,5 % environ. 
, 

Dans le cas du FAD et afin de relancer l'economie, nous 
avons propose un taux de 12 % dans les premieres annees allant 
a 14 % dans un stage ulterieur (en 1993) et ce vu le caractere 

, . 
special de la restructuration et compte tenu de la faible renta-
bilite des entreprises diagnostiquees dans les premieres annees 
de demarrage. Des facteurs determinant ce taux, autres que ceux 
ci-haut mentionnes, apparaitront a la lueur de l'exercice du FAD 
de sea fonctions et il incombera aux Autorites (Banque Centrale 
et Ministere des Finances) de modifier ce taux d'apres le develop· 
pement des divers secteurs de l'Economie, aussitot le role du FAD , 
elargi. 

Nous tenons a ajouter dans ce contexte que les taux d'inte­
ret a appliquer aux prets du secteur agricole et aux credits a 
!'exportation sont de toute autre nature et que les facteurs qui 
les determinent sont totalement differents. Aussi serait-il 
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utile, puisqu'ils ne rentrent pas dans les activites du FAD dans 
ses premieres anr.ees du moins, qu'ils fassent l'objet d'une etude 
separee et approfondie. 

5. Les Obligations Sociales 

Comme il a ete deja mentionne, le role du FAD est limite 
dans ses premieres annees a la restructuration d'un certain nombre 
d'entreprises viables et a la privatisation de certains autres. 
De ce fait, les consider~tions sociales ne rentrent pas, a ce 
stade, dans le cadre de ses activites et il est du role du Con­
seil d'Administration de veiller a ne pas depasser les frontieres 
qui separent les deux spheres precitees. Il suffira au FAD, d~ns 

ses premieres ann~es, d'inciter a la formation de cadres specia­
lises dans l'analyse financiere, la cornptabilite, l'audit, la 
gestion, soit en son sein ou dans les entreprises qui forment sa 
clientele pour assumer les taches importantes qui les attendent 
dans !'identification des projets, dans la preparation des etudes 
de faisabilite~dans le suivi et le controle a posteriori des ope­
rations et des credits. Cette for~ation en elle-meme constitue 
en RSTP un apport fort impor~ant et amplement satisfaisant et lui 
ep~rgnera les dangers du financement des projets sociaux, dans 
ses premieres annees du mains. 

6. Le Risgue de Change : 

Il a ete constate dans la derniere decennie que le risque 
de change a cause de graves pertes a plusieurs Banques de Deve­
loppemen t. Dans le cas du FAD ou le dollar USA sera sa monnaie 
principale et vu les fluctuations du marche et ls d6preciation 
de cette monnaie par rapport a d'autres devises fortes qui se­
raient utilisees dans aes transactions, 11 incombera ~ l'Etat de 
garantir le risque de Change et de prendre en charge les pertes 
eventuelles. Ceci, tout en aidant le FAD a se co~stituer, au fil 
des annees, une reserve de diverses devises rares (panier) pour 
eviter le risque de change et neutraliser les effets negatifs des 
d1spar1tes. 
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ASPECTS ADMINISTJ;;.TIFS : 

Comme il a ete releve dans les pages precedentes, pour le 
FAD, 1 1 an 1989 sera l'annee de "Montage". En parlant de la n~cessi­
te de la "Creation Immediate" de ce Fonds, nous avons propose (voir 
page 13) la creation d'un Bureau Provisoire au sein du ¥~nistere 
des Fin<.nces, compose d'un Expert Expatrie et d'un Comptable experi­
me~te, pour proc~der de suite a !'elaboration d'une strategie cohe­
rente qui entreprendrait toutes les mesures legales et administrati­
ves necessaires a cette cr~ation. Ce bureau agira en collaboration 
avec les Autorites Responsables au sein du Gouvernement, en vue de re 
cruter le Personnel du Fonds, de choisir le local, de preparer les 
registres et les irnprimes, de former une cellule de travail avec le 
Directeur de chaque entreprise pour etablir le dossier de celle-ci 
et plusieurs autres taches qu'il lui incombera de remplir. 

Une fois le personnel du FAD (Directeur et cadres) choisi 
avec des connaissances et aptitudes bjen definies aupres d'une assez 
longue experience, le Bureau Provisoire surveillera de tres pres le 
recyclage de ces elements et s•assurera, etape par etape, de l'effi­
cacite de 1 1 entrainement pratique (au sein de l~ BAD ou autres) 
octroye a chacun d'eux. 

Entretemps, le Bureau Provisoire aura a preparer tous les 
dossiers (mis a jour) des Entreprises et soumettra avec le Directeur 
General du FAD ses recommandations (Tableau de Bord), pour s'acquit­
te1 de ses responsabilites aussitot le FAD cree et son Conseil d'Ad­
ministration saisi. 

L'Effectif du FAD sera compose au depart comme suit 



- 34 -

FAD -- DESCRIPTION DE POSTES ---- ~ ~~~~~-
CAPITAL EFFECTIF EXPERIENCE 

1989 FONDS D'AFPU! 
us s 

150.000 9 1 Directeur 
(Financier/ 
Economiste) 6 ans 

1 Ingenieur 
(Electro-Hee.) 6 ans 

3 Cadres (Fina"l-
cier/Comptab.) s ans 

3 Employes (teneur 
de livres) 5 ans 

1 secretaire 

-----------------------------------------------------------------
., DESCRIPTION 

1 Expert . ~.xpatrie I consultant pour 1 an (Experience gestion/ 
Fonds de developpement). 

1 Directeur: Economiste Financier Gestionnaire ayant une 
.experience eprouvee d'au moins 6 ans en evaluation 

- de Proj~ts, en assistanc~ aux PHE et en 9estion du 
suivi des dos~iers financiers. CONNAISSANCE DES 
DEUX LMJGUES (ANGLJ..ISE ET FRANCAISE). Sera 
responsable de la Gest ion Technique et 
Administrative du Fonds. 

1 Ingenieur Electro Hicanici~n ayant une exp~rience d'au moins 6 
ans en machines-outils, en evaluation de Projets 
PHE et en sel~ction des Offres et Adjudications. 
T~che: ·sera responsable du receptionnement de 
l'equipement et du suivi du Montage. 
Connaissant le fran~ais ou l'anglais. 

3 Cadres dont 2 diplomes universitaires en commerce et Gestion et 
le troisi~me en comptabilite, chacun avec une 
e:cpf.i-ience eprouvee de 5 ans au mo ins 
(Connaissance du fran~ais e>u de l'anglais. 
Tiche: Seront responsables vis-~-vis de la 
Direction de l'~tud~ et la tenue des Dossiers et 
des Livr~s Comptables. 

3 employe3 teneurs de livres, diplomes, avec 5 ans au moins 
d' e:~p,rience. 
Tiche: Auront pour tAche de passer toutes les 
ecritures comptables sous la Oirection des Cadres. 
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1 Secretair~ diplom~~. connaissant l~s langues fran~aise et 
anglaise, avec exp~rience ~prouvee du traitement 
de textes, telex, t~l~phone, telefax, etc. 
T~ch~: remplira sen r6le vis-~-vis du Directeur 
et des Cadres. 

FAD -- SUGGESTIONS CONCERNJ\NT LA FORMATION 

Quant a la formation, elle se fera: 

1) pendant 6 mois (recyclage) 
+ 2) pendant 3 mois (training) 

dans une Sanque de D~velopp€ment, de pr~ference en consultation 
avec la BAD ( chez el le ou a Casablanca / Tunis), avec un progra1111e 
sp~cialelllent coni;u pour le Fonds d'Appui, afin de ne pas nous 
eloiglll?r d;. n·)tre but initial qui COllSiste a faire demarrer Ce 
fond~ dans le plus bref delai, aussitot les ressources 
financiir~s allou~es. 

:e programm-: comprendra: 
Mecanicier. et les 3 Cadres 

-.t--- - ---
travail, et ~rtera ~: 

le Cirecteur, l'!ngenieur Electro­
Universitaires qui forment l''quipe de 

1. Le r61~ du Fonds de D~~eloppement. 
2. ~·analyse financiire des projets 
3. L'evaluation des etudes de faisabilite. 
4. Le choix de l'equipement et la procedure des 

Adjudications et des achats. 
5. Le controle du suivi et le contentieux (aspect 

j ur idique). 
6. Les operations bancaires qui s'y appliquent. 
7. La gestion comptabl~ des op~rations et des fonds. 
8. La g2stion administrative du fonds. 
9. Les relations ~trangires. 

10. Prtparation des besoins (Registres, Equipements 
et Imprimes ). 

Un entrainement pratique uin-field training» dan~ les services 
des ~tudes et du suivi (~ la BAD/SNI/DAKAR 

J,LGER 
OU CASABLANCA.) . 

I 
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CONCLUSIONS : 

Cette etude a demontre dans ses diverses parties, l'importance 
que l'Etat de la RSTP attache a la reprise de l'Economie du Pays parle 
biais d'une restructuration generale des divers secteurs, nota~ment 
l'Agriculture et l'Industrie et ce pour ranimer l'activite economi­
que privee des citoyens qui s'etait presque evanouie tout le long 
des dix annees ecoulees. L'elan nouveau cree par le Programme d'A­
justement Structur~l 4 declare en 1984, fera rena1tre avec la Priva­
tisation, de nouvelles esperances et incitera l'Initiative Privee a 
avancer dans les pre~iers rangs d'une poussee economique generale 
avec le soutien de l'Etat, regulateur beinveillant de l'economie de 
Sao-Tome. 

Cette nouvelle strategie accompagnee d'un encadrement bien 
conlu realisera, avec le Programme d'Investissements Publics (PIP) 
et le Code National des Investissements, la croissance graduelle et 
le bien-etre des citoyens, autant que les efforts communs seront 
constants et soutenus. 

I.e FAD - outil classique d'une relance economique apres l'ln­
dependance de chaque pays - con~tituera, aussitot cree dans le plus 
bref delai, !'instrument principal de la Reforrne financiere et tech­
nique d'une gamme de petites et moyennes entreprises industrielles 
souffrant de la defaillance d'une gestion precaire, de l'apathie du 
secteur public et de la bureaucratie gouvernementale. La Privatisa­
tion de certaines d'entre elles viendra encourager le capital prive 
a participer dans cette action en fondant de nouvelles af faires et 
en s'ouvrant sur les projets du secteur industriel, notamment ceux 
de l'Agri-industrie. 

Notre presente etude a porte non seulement sur le caractere 
prioritaire et urgent de la creation du FAD pour mener a bonnes fins 
la Restructuration et la Privatisation, mais a mis le point aussi sur 
l'avenir de cet instrument. Comme dans taus les pays nouvellement 
independants, pareil fonds d'appui se transforme, avec le temps, en 
un Fonds de Developpement , puis dans un starte ulterieur, en une 
Banque de Developpement au sens le plus large du terme, pour accom­
plir toutes les taches d'une institution bancaire specialisee. C'est 
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par le biais de cette futurologie, que nous avons voulu attirer 
l'attention des Autorites de RSTP sur le ca~actere :nde~enda~t, 
permanent et continu et le role sans ces~~-~§~~~dant_du_EA.Il... C'est 
~--------------------------------------a l'Etat qu'il incombera de proteger ce caractere et ce role. 

Concluons en ajoutant que les ressources naturelles imrnenses 
de STP, avec une main-d'oeuvre recyclee et bien orientee, accom­
pagnees d'une aide tangible des Instances Internationales pour le 
Financement et de l'Etat instaurant un climat d'investissement sain, 
souple et paisible, peuvent toutes ensemble creer non seulement le 
Bien-~tre des Citoyens Sao-Tomeens mais l'abondance aussi. 
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RECOMM.ANDATIONS : DECISION POLITIQUE ET CONDITIONS PR2ALABLES 

La Decision Politiaue : 
, 

Avant d'aborder les recommandations et les conditions prea-
lables a la creation du FAD, nous tenons a dire que pour creer un 
climat sain d'investissement, il est de la plus grande importance, 
gue la Decision Politique soit enoncee d'une fa1on claire, defini­
tive, irrevocable et sans eguivogue. Or, jusqu'ici toutes les de­
clarations politiques dans le sens de la liberalisation n'ont ete 
codifiees ou legiferees qu'en partie et ce malgre toute la bonne 
volonte des responsables et la presence de l'elan national qui 
s'apprete heureux pour agir,mais reste toujours dans l'expectative 
et non loin du doute. M~lgre ceci, l'environnement politique nous 
semble aujourd 1 llui des plus favorables a une reprise economique se­
rieuse et assidue. Une orientation bien con~ue pourra mener cette 
campagne nouvelle

1
dans le seul but de mobiliser taus les efforts du 

pays et de mpttre toute la machine economique de STP en marche. 

Aupr~s de la decision oolitiaue officiellement declaree, 
nous recommandons aussi vivement que soit pris en grande conside­
ration : 
1, La Priorite que les Autorites doivent accorder a la creation du 

FAD, etant l'Instrument de base du Developpement. 
2. L'Urg~nce requise d~ns les divers etapes de cette creation 

pour les raisons precitees dans cette etude. 
3. Le Maintien de la Nature du FAD en tant qt:'ir.stitution de de­

veloppement pour ne pas le devier de son role initial en le 
chargeant d'autres taches a caractere social, agricole ou autres. 

4. L'Evolution F\lture du FAD en l'encadrant toujours de toutes les 
possibilites et moyens pour devenir une Banque de Developpement. 

5. Une Table Ronda dans le plus bref delai pour inviter les Parte­
naires a participer au C~pital du FAD et lui allouer les lignes 
de credits necessaires. 

LfJ Conditions Prealables : 

Mais tout en invitant les Partenairas a la Souscription au 
Capital du FAD, certaines conditions prealables doivent etre remplies 
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a) Par 1 ' Eta t : 

1. Le Probleme de la dette des Entreorises a restructurer doit 
etre resolu pour proceder, apres nettoyage. a la restructu­
ration sur des bases saines et solides. Un travail intensif 
doit etre entrepris de suite, pour compenser les dettes croi­
sees des dites entreprises et regler par un fonds de compen­
sation, le solde du a chacune d'elles.* 

2. Prepdrer le terrain au marche libre des devises, en instau­
rant le systAme des ench~res (auction system) comme premiire 

I 

etape pour financer les besoins de la privatisation. 

3. Promulgation ces Lois OU Decrets necessaires a la creation du 
Secteur Prive, du FAD et des Entreprises nrivatisees ou amen­
dement des textes de loi en vigueur (voir aspects juridiques 
page 20) et ce en vue de formuler la Volante de l'Etat sans 
equivoque.,en ce qui concerne la distribution des terres, le 
capital prive, les droits acquis etc ••• 

4. Restructurer le Systeme Bancaire en separant la Banque Centrale 
de la Banque Commerciale et en renfor~ant ce dernier pour re­
pondre aux besoins nouvea~x du Secteur Priv~ naissant et pour 
agir de concert avec le FlD. Une harmonisation des taux d'in­
teret doit etre ctudiee a ce propos pour realiser le "Take-off" 
de l'economie. 

5. Tracer une nouvelle Politigue des Pr~x et Salaires pour af­
fronter les effets de la liberalisation du Marche dans les 
prochaines annees, tout en neutralisant les pressions infla­
tionnistes qui peuvent se multiplier si la capacite d'absorp­
tion du marche s'avere insuffisante et la productivite nega­
tive. 

b) Par les Coordinateurs du Projet 

1. Creation immediate du Bureau Provis0ire et des Cellules de 
Selection : Nous avons demontre (dans les pages 17 et 18) 

l'importance de cette urgence et les diverses t~ches a accomplir 

en 1989. 

* Les chiffres les plus recents datent de 1985 et ne soot pas inclus 
dans ce rapport. 
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2. Quantification Precise des Besoins de Fi~ancement des Entre­
prises et las plans definitifs de financement dans chaque 
cas (d'ici fin Mars 1989). 

3. Recencement des Fonds de Contrapartie pour juger de l'oppor­
tunite de leur adjonction au FAD sans toutefois l'affaiblir 
OU le devier de son role d'instrument de developpement (d'ici 

3 mois). 

4. Elaboration de la Strategie Financiere du FAD apres etude y <:: c 
de divers scenarios (voir page 27)et.c.e.J1 la lueur des diverses 
donnees ci-dessus ou d'autres considerations politiques ou 
economiques (d'ici fin Avril 1989). 

5. Choix des Partenaires, tout en etudiant les consequences fu­
tures de l'endettement (lignas de credit ~ rembourser comme 
dans le cas des Institutions Internationales OU eventuelle-

ft~ ~ 

ment a fond perdu, en cas de non remboursement, comme dans 
celui des Caisses de Cooperation etc ••• ). Invitations a 
lancer en Fevrier 1989 pour reunion des souscripteurs et 
dona t~urs en Mai 1989. 

6. Elaboration du projet des Statuts du FAD et ce a la lueur 
de ce qui precede et d'apres l'enonce du texte de loi qui 
le cree. Projet a etre soumis au premier Conseil d'Admi­
nistration pour etre ratifie et promulgue. 

7. Nomination de suite des Experts (par le PNUD, pour le Bureau 
~rovisoire et pour une assistance technique dans la premiere 
annee du FAD, aupres de son Directeur General). 

8. Nomination immediate des Cadres et Training (voir aspects 
administratifs pages 33, 34 et 35) tout en observant stric­
tement les qualifications re~ui&es de chaque 'lement. 

Concluons en ajoutant que la conception du FAD comme demontree 
dans cette etude par son auteur, repose principalement sur une appro­
che pratique et pragmatique surtout et qu'il conviendra de la reali­
ser dans son ensemble, dans un climat favorable, en 1989~pour entamer 
les responsabilites de la restructuration et la privatisation a par­
tir de 1q90,avec sincerite et force. 
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ANNEXE 1. 

ENTREPRISES ETUDIEES PAR LE PROJET PNUD/ONUDI DP/STP/88/003 

PUBLIQUES 

1. EMAVE 

2. ROS£M..A 

3. EMC ERA I et II 

4. EMAG 

5. EMAE 

6. CONSTRUTORA 

7. ECOH!N & ECOMEX 

8. ENCO 

9. COHPENSADORA 

10. TRANSCOL - TERRESTRE 

PRIVE ES 

11. BOULANGERIES 

12. SCI ERIES 

13. RECHAPPAGE DE PNEUS 
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ANNEXE 2 

FUNDS DE CONTRAPARTIDA 

ORIGEH SALDO 

FAD 151.972.549,80 

IDA 1825/STP 37.484.500,00 

IDA/A - 29/STP 37.487.500,00 

IDA/1590/STP 104.910.297,20 

IDA/1590/STP 207.095.850,00 

PPF - Creditos No. P3140STP 57.854.542,50 
P3141STP 

FUND US SPECIAL OPEC 42.187.200,00 
-- . -- -

FUN DU~ SPECIAL OPEC 38.980.300,00 

Dados Seccos de Credito e Posicoes 

Do BNSTP 

Feito aos 151121988 
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ANNEXE 3 

: ~i~:c;~c DE JPE~~;c:s : 
; E StRVICOS ro~ Q ESTADO . 

Ill DE ANALISE E ESTA!ISTICAS DA BALAN~ DE PA&AllENTO 

E - RESERVAS CAllBJAIS E ~?NETARIAS 

f - ES?RANGE I RD 121 AUTORIZA~ES DE TRANSA~CES COii D ESTRAN6El~O 
CONT~LAR E VELAR PELO VAL~R DA DDl~A 110 ~:R:A~O INTERNACIONAL 
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----------- list• •..•••••..••• 4 c.1,., 

.I Dptr1dor dt Tr1n1ft· 
rfnci• 

.I Optr1dor d• Cr•d1I~' 

: .1 Ttcn· : lllPOllT~OESl ica hptc hi ith 

: EIPORT~Sl 

I TtCllico 
h11N"ialhl.t 

, .2 E1pr191do1 

.1 Ttc11ico E1Ptci1ll1l1 

CDNSElHD DE : • Rtprt1tnt1ntt dos 
I Acionl1l11 

ADlllNISTRA~AO 

: DIRECTOR • GERAl I • ltslor 81ncar10 
•·•·•••·••••••••••••• • Stcrttar·• 

:-················: CDNJAllLIDADE I I E1ptcl1ll1t1 dt Conl1bllid1dt 
··············· I Secr1tar11 

DIREC~AO 
DD FUNDD DE 

: DESENYDLYlnENTD 

, 1 ltcnlco h· 
ptchlilh 

.1 Stcrtari1 

DIREC~AD 

: AD"NISlRAllYAI 

.I Ttcnlco E1ptcl1l11l1 
• I Ste rt Ur ii 

r-····-·····-····························· 

CRtDITD 
PRIYADD 

. I Ttcnico 
hp•cl•lhh 

CAtDITO 
PnllCO 

, I T•cnlco 
Esprcullsh 

: &ABINETE DE ESTUDDS : 
HIF'DJECA 

.I Jurist• 

.I E1ptci1ll1t1 •• E1tudo1 
dt vl1bilid1dt 

.I E1ptcl1li1t1 n• Cont1bilid1dt 
t 1n1ll11 dt proitcto1 

.I StcrtUrh 

~ 
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QUADRO 5.1 

Situacao Mone~aria 
Evolucao - I Semestrc 1987/88 

(Mil Dobras) 

Rubricas 1967 1988 
·---------------------:----------:----------
1. Massa Monetaria 

• 
I I . ·, 

Circulacao Monetaria: 388043,1 39435~.,9 

1275359 
1469~6,3 

Deposito a Ordem 1283962 
Deposito a Prazo 147229,7 

•••===z=•c•••••••••===========••••~asac=:=c:: 

Fontes: Direccao de Tesouraria - BNSTP 
Ouadros 3.1 b) e 3.= b) 

SITUACAO ECONOHICA DO BNSTP 

1987 

DEVE 

SEDE 65.803.740,39 

PRINCIPE 1.512.206,50 

GIJADRO 3.1 •I 

hpo11t1 I Ordtt • Crtdi lD 110 hriDdD . 

(yolucao - l S111str1 1987/88 
{Iii 1 Dobns I 

...... aasaaaaaasaa:saaa~a::aaaaaaaaaaa:as::a: 

I Crtdito 
I ---------·---:----·-···-········--·: 
I ., lullrlu1 1987 1'88 

~--·· -------------:----------:-------~--: 
TD TA L 11819671,I 12676194;0 : 

I ~ ; 
llt1do ·213670,9 : 344165,,7 ;. 

£apr111' Publicis 850942,3 :1101os2,2 : 

Prh1d11 755058,6 :1224976,1 : 
............................................. 
F11t111 Dlrtccao dt Cr1dlto1 t '01ico11 • INST' 

Dlr1cc10 dt to11t•bilid1d1 • INST' 
Clh1 'opuhr 

HAVER 

98.343,68 

2.041.965,60 

QUADRO 3.1 bl 

Dtposito 1 Ord11 • S•ldo 110 P1riodo 

E•oluc10 - l St11str1 1987/88 
(llil lollrH) 

zsa:aasscaaaaaaasa:::sa:aasaaasasasaaa .. aaaa 

Rubricu 1987 1918 
·--------------------:----------:----------

Slldo U•2·3l :1283962,1 :1275359,5 
I 

1. S•ldp 110 J11icio :1256993,0 l1311367,t 
.,; . . 
I• ' ' 2. Optr~ l Crtdito : 75505416 :120497610 

3. Oper. l Dtbito : 72808S,5 :124098414 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Fo11t111 Dir1cc10 de Crtdlto1 t '01lcot1 • lllTP 
Dlr1cc10 dt tont1bilid1d1 • llllT, . 
Cll11 hpuhr 
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